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NECESSAIRE 

A 

V INTELLIGENCE 

D K 

x: I C O N O Z O G I JS. 

TT ’art de perfonnifier les pafTions, les vertus, 
les vices, & tous les différents états de la 
vie, fe nomme Iconologïe. C’eft un efpece de fe- 
cours Poétique , inventé par la Peinture ingé-’ 
nieufe, pour donner de la force & de l’expref- 
fion aux fujets qu’elle traite, & faire, pourain- 
fi dire , difcourir les images qu’elle repréfente. 
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Mais cet Art ne peut avoir lieu que dans 
les fujets de l’hiftoire fabuleufe , ou qui font ti- 
rés de quelques fictions Poétiques , ou enfin , 
dans ceux qui font fufceptibles d’allégories : les | 
gloires dont on orne prefque toujours les ta- i 
bleaux de dévotion , en font un exemple. 

Pour les fujets qui repréfentent un fait tiré ' 
de l’hifloire ou facrée ou profane , ils doivent ' 
être traités avec la fimpliciré & la vérité , que ! 
nous admirons dans les écrivains qui en ont par- 
lé. Les ouvrages de Raphaël , & du judicieux 
Pouflin, font, de ce précepte, une loi authen- ; 
tique. 

Comme les fujets les plus agréables à traiter i 
en Peinture , font ceux dans lefquels il entre du ! 
Poétique , c’e fi- à-dire des fi étions prifes de la 
Mythologie, ou des allégories tirées de l’icono- 
logie; il m’a femblé à propos, & même nécef- 
faire , d’expliquer au commencement de cet ou- 
vrage, toutes les parties qui compofent la fcien- 
ce Iconologique. Par ce moyen , nos jeunes 
Eleves fachant diftinguer les Hiéroglyphes des 
Emblèmes, les Emblèmes des Attributs, & les 
Attributs des Symboles , pourront éviter les 
contre fens & les faux attributs, qui loin de fer- 
vir à faire reconnoître les figures allégoriques , 
en font des énigmes infupportables aux Specta- 
teurs éclairés. 

Je commencerai par l’explication du terme 
Iconologie. C’eft un nom compofé de deux mots 
grecs ; qui ne fignifie autre chofe qti Image par- 
lante , ou difcows d'images. 
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Pour la Mythologie c’eft le nom de la Théo- 
logie Payen ne, qui enfeignoit à connoître & à 
diflinguer les Divinités fabuleufes. Ainli Jupiter 
caradérifé par le foudre & l’aigle ; Junon par le 
paon ; Venus par des colombes, ou descignes, 
& lour tout par la célébré ceinture décrite dans 
Homere, font des figures de Mythologie. La 
Foi, FEfpérance, la Charité, la Haine & lai 
Fureur, diflinguées par les attributs qui leur 
conviennent , font des Figures d’Iconologie. 

La Mythologie tire fon origine de l’intérêt 
des Prêtres & des faux D odeurs du Paganifme, 
dont les prefbges abufoient le peuple ignorant & 
groffier. L’Iconologie tire la Tienne des favants 
poëtes & des orateurs qui ornoient leurs%ifcours 
de raifonnements figurés , en donnant aux ver- 
tus qu’ils exaltoient , ou aux vices qu’ils com- 
battoient, des efpeces d’attributs fenfibles , & 
fi bien adaptés , qu’ils les rendoient plus forts 
& plus convainquants. Ces attributs frappant 
généralement le peuple , furent bientôt imités 
par les Artifies qui en reconnurent plus vive- 
ment que perfonne la valeur & l’utilité. 

Ils étudièrent la connoiflance des hiérogly- 
phes , que les Sages d’Egypte avoient inventés, 
pour exprimer la dodrine de leur Religion ,ain- 
fi que leurs fciences morales & politiques. Ces 
hiéroglyphes étoient quelquefois des repréfenta- 
tions de figures humaines, mais le plus fouvent 
c’étoient des figures d’animaux différents , des 
fruits , ou des fleurs , félon ce qu’ils vouloient 
déligner : ils fe fervoient aufii de diverfes figu- 
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res Géométriques. Tous ces lignes étoient con- 
nus des favants de cette ingénieufe nation, dont 
l’emploi étoit de les expliquer ; pour cet effet 
ils étoient gravés fur des pyramides ou obélif- 
ques que le peuple avoit en grande vénération. 

L’invention des Emblèmes prit nailfance 
de cette étude des hiéroglyphes ; l’Emblème 
n’étant autre chofe qu’une devife hiéroglyphique 
par laquelle on donne à connoître quelque in- 
ftru&ion morale. Par exemple: le pélican qui 
ouvre fon fein pour nourrir fes petits , efl une 
devife emblématique*, inflruélive & morale , qui 
dénoté l’amour d’un pere pour fes enfants , ou 
d’un Prmce pour fes fujets. La paix qui brûle 
un tropïïée d’armes , ou la difcorde frémiffante 
& enchaînée aux portes fermées du Temple de 
Janus , font des emblèmes hifloriques , parce 
qu’ils fervent pour des monuments qu’on éleve, 
ou pour des médailles que l’on frappe au fujet 
de quelque fait éclatant qui intéreffe toute une 
nation. 

L’emblème s’explique fouvent de lui-même , 
fans le fecours d’aucune figure ; mais il a befoin 
quelquefois d’un mot ou d’une infcription qui en 
donne l’intelligence. 

Lorfque l’emblème fert à caradérifer une 
figure Iconologique, il devient Attribut. Si cet 
attribut a du rapport au dogme, à la moraleou 
au miftique, il, eft Symbole. Ce font ces dif- 
tinélions auxquelles on a fait peu d’attention 
jufqu’à préfent , que je vais tâcher d’expli- 
quer. 
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Quand il s’agit de peindre une Divinité fa- 
buleufe , on a recours à la Mithologie pour con- 
noitre les attributs qui lui conviennent. Veut- 
on perfonnifier une pa filon , une vertu , ou un 
vice, c’eft l’Iconologie qui en donne les attri- 
buts. 

Ces attributs font des diftindifs imaginés 
pour donner à chaque figure le moyen de fe fai- 
re aifément reconnoître. Ceux que l’on donne 
aux Divinités de la fable , font reçus depuis fi 
long-tems, qu’aucun des Artiftes ne peut s’en 
écarter, c’eft une efpece de loi à laquelle ils 
font afiiijettis. Les paillons les plus violentes , 
les vertus les plus recommendables, & les vices 
les plus affreux , ont aufli leurs attributs juftes & 
convenables. La colere , par exemple , fera 
toujours reconnue au flambeau , & au poignard 
qu’elle tient. La Foi , l’Efpérance & la Cha- 
rité , dont les attributs font le calice , l’ancre , 
& le cœur embrafé , ne peuvent être mécon- 
nues , ayant ces marques fymboliques. 

Les attributs toute-fois ne fuffifent pas pour 
caradérifer une figure Iconologique, le Peintre 
intelligent a encore un autre moyen d’y ajouter 
une force très-propre à les faire diftinguer; c’eft 
l’étude & la connoiflànce des paffions du cœur 
humain. Selon Ariftote , les diverfes paffions , 
dont le cœur des hommes eft fufceptible , fe ma- 
nifeftent toujours par l’extérieur de la perfonne , 
& particuliérement dans les traits du vifage, que 
l’on nomme pour cette raifon le miroir de l’ame. 
La colere donc , outre les attributs que lui don- 
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ne l’Iconologiê , doit encore être cara&érifée non- 
feulement par fon attitude agitée , mais encore 
par l’altération de fes traits; ainfî elle doit avoir 
le front, rétréci par l’élévation forcée de fes four- 
cils , les yeux ardents , le nez racourci & les 
narines ouvertes ; fa bouché difforme & de cou- 
leur livide exprime l’efpece de rage où conduit 
cette violente pafiion. Les vertus au- contraire 
doivent être repréfentées dans des attitudes tran- 
quilles , nobles & impofantes. Leurs vifages 
aimables & gracieux doivent exprimer la paix 
qu’elles apportent dans les cœurs où elles réfi- 
dent ; ainfî le caraélere de la foi efl la réfigna- 
tion^exprimée par fon regard tendre & fournis : 
celui de l’efpérance eft le defir marqué dans l’at- 
tention de toutes les parties du vifage , & prin- 
cipalement dans la vivacité des yeux ; le regard 
compatiflant & doux, & les joues colorées d’un 
vif incarnat, défignent l’ardent amour qui anime 
la charité. 

Je reviens à l’explication des Attributs , ils 
font de deux efpeces , de chofes animées & de 
chofes inanimées : les attributs animés font des 
animaux différent», dont les Naturalises ayant 
découvert & obfervé attentivement l’inftind , le 
naturel & les propriétés , ont donné lieu aux 
Poëtes & aux Artiftes de s’en fervir utilement. 
De-là, le paon a été reconnu pour l’attribut de 
la fuperbe : le loup , de la rapine : le tigre , de 
la cruauté; & ainfi des autres. 

Les attributs inanimés font des fruits , des 
fleurs , ou des branches d’arbres de différentes 
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efpeces dont on peut fe fervir après avoir con- 
fulté les meilleurs Auteurs fur les qualités : ce 
font auffi des inftruments de mufique , des ou- 
tils propres aux arts ; des armes , des livres & 
toutes les chofes dont on connoit l’ufage. 

Mais parmi les animaux, il y en a qui ont 
fervi d’attribut à plufieurs fujets , même contrai- 
res entre-eux; la colere, par exemple, a pour 
attribut un lion , comme la clémence , & la gé- 
nérofité. Il s’agit pour juftifier cette apparente 
contrariété , de remarquer que les anciens , qui 
ont été & feront peut-être toujours nos maîtres , 
ont prétendu que les animaux étoient capables 
de quelque pafïion , & d’une forte de raisonne- 
ment; ainfi examinant que rien n’eft plus terri- 
ble que la colere du lion , ils ont donné pour 
attribut à la colere un lion en fureur ; mais ils 
ont peint cet animal dans un caraétere de dou- 
ceur & de manfuétude lorsqu’ils en ont voulu 
faire l’attribut de la clémence ou de la générofi- 
té , en lui fuppofant fans doute une grandeur 
d’ame qui pût entrer en parallèle avec les qua- 
lités dont eft doué le cœur humain, & qui peut 
encore s’expliquer par l’effet naturel que produi- 
fent fur les cœurs deux vertus dont le propre eft 
i d’adoucir les caraéteres les plus féroces , & de 
triompher des haines les plus envénimées. 

Les Symboles, comme je l’ai déjà dit, font 
les attributs qui ont du rapport au miftique, à 
la morale , & au dogme ; ainfi le verd eft la 
couleur fymbolique de l’efpérance: le blanc de 
la pureté ; le rouge de la charité. L’agneau & 
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la colombe font les iÿmboles de la douceur & 
de l’innocence. 

On connoîtra toutes fes diftinétions par l’é- 
tude de ce livre, dont le but eft d’inftruire de 
jeunes Eleves , en leur mettant fous les yeux 
un nombre fuffiiànt de figures Iconologiques 
adoptées par l’ufage. 

Après cette explication des parties différen- 
tes qui compofent l’Iconologie , il me relie à dé- 
montrer que le but de cette étude eft de condui 
re à la connoi (Tance des allégories , & à la ma- 
niéré de les traiter poétiquement ou pittoref- 
quement. 

LAUégorie en Poëfie eft une maniéré figu- 
rée de peindre par le choix des expreflions un 
fens différent de ce que l’on dit , & dont 
la vérité fe trouve cachée fous une efpece 
de voile. 

L’Allégorie en Peinture eft une maniéré 
poétique d’exprimer avec peu de figures & me- 
me quelquefois avec une feule , un grand fujet. 
C’eft depuis les anciens jufqu’à nous le ftyle 
qu’on a toujours fuivi pour la compofition des 
médailles. D’un côté elles expofent le portrait 
& le nom du héros, & fur le revers une ou deux 
figures allégoriques ; ou quelquefois un fimple 
emblème fait connoitre à quel fujet elles ont été 
frappées. Par ce moyen les plus grands événe- 
ments ayant été caraélérifés allégoriquement font 
venus à notre connoiffance, avec l’aide des judi- 
cieufes interprétations que les Savants en ont 
données. 
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Quoique l’étude de l’Iconologie feirble n’ê- 
tre principalement utile qu’à la compofition des 
médailles, ou à celle des ftatues qui fervent à ! 
orner des monuments publiques de douleur ou j 
d’alégrefle ; elle fert aulTi pour les tableaux hi- | 
i doriques, où l’allégorie peut avoir part. C’eft j 
: ce que je vais expliquer le mieux qu’il me fera j 
poflible en montrant la néceflité du Poétique dans j 
la Peinture , & l’ufage qu’un Peintre doit faire j 
des lumières qu’il reçoit de la Poëlie. 

La Poëfie doit être regardée comme la Rei- 
ne des Arts libéraux. C’eft fon enthoufiafme 
qui échauffe & anime leurs génies : ainfi l’on 
pourroit fe tromper lors qu’on prétend qu’il eft 
certaines aétions que la peinture peut rendre 
avec plus de force que la poëfie. Le Poëte a 
des attributs, des fymboles & des épithetes, qui 
ne peuvent s’employer que dans la poëlie , & 
qui donnent une force fupérieure à fes Images. 
Le Peintre qui n’a qu’un nombre mefuré d’attri- 
buts & de fymboles, ne peut exprimer que l’ex- 
térieur des pallions fur la fuperficie. Le Poë- 
te prépare par gradation fon leéteur au moment 
de la catadrophe qui doit l’émouvoir. Le Pein- 
tre qui n’a pas ce fecours ne peut toucher que 
par la jude expredion du moment même. On 
n’a pas dans la peinture la facilité de manifeder 
l’intérieur du cœur des hommes , ni de mettre 
au jour les padions & les divers intérêts dont 
1 font animés les efpeces d’aéteurs qui concourent 
I à la compofition générale d’un fujet : ces avan- 
1 tages font réfervés à la poëfie. 
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Mais fi la Poëfie eft la Reine des Arts , les 
Artiftes font des fujets courageux, qui ne négli- 
gent rien pour approcher des perfeétions de leur 
fouveraine. Plus ils ont fenti fa force & fon 
énergie, plus ils ont tâché de fe rendre forts & 
énergiques. Ils ont étudié la valeur & les pro- 
priétés des hiéroglyphes , des emblèmes , & 
des attributs pour apprendre, ainfi que la poë- 
fie , à mêler de l’allégorie dans leurs ouvrages. 
Mais cependant les plus fages d’entre eux , font 
ceux qui n’ont ufé qu’avec modération de 
ce fecours, parce qu’ils ont connu le danger 
de devenir obfcur en donnant trop à la fi- 
ction. 

/ L’allégorie n’eft donc permife que dans les 
fujets pris de la fable ou de quelques poëmes. 
C’eft alors que le génie du Peintre doit être fai- 
fi de l’enthoufiafme du Poëte , & faire tous fes 
efforts , pour égaler dans fon tableau l’énergie 
de la difcripcion poétique qui l’afnme. Par ex- 
emple , s’il repréfente les horreurs du fac de 
Troye, & qu’il choififfe le moment où Vénus 
fe découvre à Enée qu’elle arrête , lorfqu’il mé- 
ditait de venger par la mort d’Hélene les mal- 
heurs d’Ilion : j’aime que le Peintre me révélé 
tout ce que Vénus révélé à fon fils , & que pour 
m’émouvoir il me découvre , ainfi qu’à Enée , 
dont je prend la place en ce moment , Neptune 
qui des coups redoublés de fon trident fappe les 
murailles de Troye &renverfe fes remparts, Ju- 
non en fureur & armée d’un glaive , qui appelle 
les ennemis à la porte de fcée, Pallas avec fon 
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! Egide redoutable alïîfe dans un nuage fur le 
fommet de la Citadelle; & Jupiter lui-même qui 
anime les Grecs, & fufcite les Dieux contre les 
infortunés Troyens. 

Ces intérêts réunis bien ménagés & joints 
aux horreurs de la nuit, des maflàcres & de l’in- 
cendie , donneront toujours au tableau une for- 
ce d’expreflion intéreffante, qui approchera de 
la terrible defcription de Virgile. 

Voilà de quelle façon il me femble qu’un 
Peintre doit profiter de tous les fecours que la 
Poëfie lui donne. Mais s’il fe rencontre que 
divers épifodes ayent précédé dans le poème le 
moment que le Peintre a choifi pour fa repréfen- 
tation , je crois qu’il doit lui être permis d’ajou- 
ter un épifode pittorefque à fon fujet , pour en 
faciliter l’intelligence. On en peut voir la nécef- 
fité dans le repas que Didon donne à Enée à 
fon arrivée à Carthage. 

Virgile me dépeint cette Reine afiife à ta- 
ble vis-à-vis du Prince Troyen , & careflànt le 
jeune Afcagne, qu’elle tient fur fes genoux. Ce 
mouvement eft naturel, mais n’intérefle point ; 
une Princeflë aufli tendre que Didon peut caref- 
fer, même avec empreflement, le fils d’un hé- 
ros , vers lequel une fecrete inclination l’entraî- 
ne. Mais le Poète m’ayant appris précédem- 
ment que c’eft l’Amour qui , pour féconder les 
vues de fa mere, a pris la figure d’Afcagne; il 
faut que le Peintre pour rendre la vérité de fon 
fujet me falfe connoître ce Dieu , qui n’a aucu- 
nes des marques que la Mythologie lui donne 







pour le diftinguer. L’Artifte n’a donc que l’ex- 
pédient de peindre Vénus fur un léger nuage at^ 
tentive âux progrès de fon fils , fefant paroîtrë 
la fatisfaction de ces deux Divinités par l’intel- 
ligence mutuelle de leurs regards. 

On peut voir par cet exemple la nécefiité 
d’un épifode pittorefque que le Peintre eft quel- 
quefois obligé d’ajouter à un fujet déjà riche par 
lui- même. Pa fions préfentement aux fujets in 
térefiants dans la poëfie , qui devenant arides 
pour la peinture, ont befoin nécefiàirement du 
fecours de ces fortes d epifodes pour les faire 
valoir. C’eft une carrière dans laquelle le 
Peintre peut faire briller* le feu de fon gé- 
nie. 

Le Tafle au douzième chant de la Jérufalem 
' ■ délivrée, nous en donne un exemple dans le 

Baptême & la mort de Clorinde ; ce fujet fi 
touchant dans le récit poétique n’offre à la eom- 
pofition pittorefque que deux figures aux piés 
des vaftes murailles d’une ville ; Clorinde mou- 
rante, & Tancrede dans le trouble. Les feu- 
les expreflions des têtes n’étant pas fuffifantes 
pour rendre le pathétique du fujet; il faut que 
le Peintre ait recours à toute la force de fon art 
s’il veut approcher de la force de la poëfie. 
D’abord l’Aurore à- peine naiflànte lui peut four- 
nir l’avantage de laifler aflez d’obfçurité dans le 
tableau pour exprimer l’horreur de ce fatal, mo- 
ment : s’il y ajoute l’épifode de quelques An 
ges dont l’un tenant une couronne de fleurs , & 
les autres écartant les nuages pour laifler paflèr 
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le rayon de lumière célefte qui va frapper l'hé- 
roïne, il rend la penfée du Poète: 

Dir par c’a : s' âpre il Ciel; io vndo in pace, 

& nous apprend que cette guenïere qui a été 
l’ennemie de Dieu pendant fa vie, a le bonheur 
d’être line de fes Elues au moment de fa mort. 

Je crois avoir fuffifamment prouvé l’utilité 
des épifodes permis dans la peinture. Quant 
aux fujets purement allégoriques, je fuis du fen- 
timent de ceux qui les regardent comme des 
énigmes ; s’ils font fupérieurement beaux , on 
les admire pour le méchanifme de l’art; mais fi 
on en veut deviner le fujet, qui fouvent n’a été 
deviné que du feul Auteur qui l’a composé , le 
chagrin s’empare du fpeélateur , & devenant 
cenfeur févere il ne s’occupe qu’à critiquer la 
penfée de l’Artifte. 

Je me fuis peut-être un peu trop étendu fur 
les allégories , mais quelques exemples à cet 
égard m’ont paru néceflaires , parce que c’eft 
principalement pour l’intelügence de cette par- 
tie que j’ai mis en ordre ce livre , dans l’inten- 
tion d’inftruire la jeunefle , & non pour préten- 
dre donner des lumières aux perfonnes de qui je 
me ferai toujours gloire d’en recevoir. 

Ge difcours raffemble toutes les connoiflân- 
ces que j’ai cru néceflaires à l’iconologie, & dé- 
montre par gradation la maniéré d’étudier cette 
Science , qui depuis long-tems a été négligée , 
foit parce qu’on n’en a pas connu la valeur , foit 
que de tous ceux qui en ont écrit, chacun s’eft 
cru en droit d’en arranger les préceptes félon 
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! fon goût. Delà font nées depuis près de trois 
i fieclçs des contradictions qui n’ont fervi qu’à la 
| -mafquer & l’empêcher de paroître fous fes véri- 
tables traits. Jai fait des recherches férieufes 
fur cette partie qui m’a toujours femblé très-né- 
ceflaire aux Arts, & m’attachantà ce qu’en .ont 
dit les plus anciens Auteurs, j’ai reconnu qu’ils 
s’accordoient fi bien entre eux , que leurs déci 
fions m’ont fervi de guide. 

Ayant le bonheur d’être attaché au fervice 
d’un grand Prince éclairé & zélé Protedeur des 
Sciences , je me fuis occupé des moyens de lui 
marquer ma reconnoiffance en tâchant de con- 
tribuer par cet ouvrage à l’avancement des Ele- 
vés de fon Académie. _ 

Pour en faciliter l’intelligence à la jeuneflè 
d’Italie, j’ai prié Mr. l’Abbé Pezzana mon ami 
de le traduire en Italien. Son talent pour la 
poëfie, fon goût pour les écrits de nos meilleurs 
Aüteurs François , & les lumières que l’illuftre 
Abbé Frugoni lui a donné, ont procuré au pu- 
blic la tradudion de cet ouvrage dont le Ledeur 
éclairé décidera mieux que moi. 





la repréfente belle & gracieufe, étant aulîi de- 
lirée que la difette eft abhorrée. Elle eft cou- 
ronnée de fleurs , pour lignifier la joie que fes dons 
portent en nous ; fa draperie eft de couleur verte & 
or, par allufion aux campagnes , qui font vertes à 
la naiflance des grains & fe dorent au tems de la 
inoiflon. D’une main elle tient une corne d’abondan- 
ce, & de l'autre un bouquet depis , & de différents 
légumes qui fe répendant julqu’à fes piés marquent 
que dans l’abondance on néglige fouvent l’œcono- 
mie. 


’remier, 
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2 ICON'OLOGIE 



ABONDANCE 

Maritime. 

4 

j^rércs aflife fur la probe d’un vaifleau , caraâéri- 
fe ce fujet. El^e tient d’une main un bouquet 
de chanvre avec fes feuilles , & de l’autre un ra- 
meau de genêt fur lequel font attachés plufieurs co 
cods de vers à foye; & elle s’appuye fur une me- 
fure pleine de grains, qui fe répendent. 
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ABSTÏN.ENCE 

une mortification volontaire , qui fe repré- 
fente par une femme vêtue avec fimplicité; el- 
le fe ferme la bouche avec une de fes mains , & 

; de l’autre montre une table couverte de mets , avec 
j ce mot : NON UTOR , NE ABUTAR. 
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M atrône vêtue d’étoffes changeantes , pour dépo- 
ter la variété des Sciences qu’elle traite. Elle 
a une couronne d’or fur la tête, fes produ&ions devant 
être épurées comme ce metail. D’une main elle tient 
une lime avec l’infcription: detxahit atque polit, 
& de l’autre une couronne compofée de laurier, lierre, 
& mirthe ; allufifs aux genres de Poéfies , Héroique, 
Lyrique , & Paflorale ; dans la même main elle a auïïi 
deux pommes de grenades, fymbole de l’union & des 
Aflémblées. Son fauteuil eft orné de rameaux d’oli- 
vier, arbre dédié à Minerve & à la Paix. A fes piés 
font plufieurs volumes, parmi lefquels il y a unfinge, 
animal dont les Egyptiens fefoient l'hiérogliphe des 
Belles -Lettres. Elle elt dans un lieu de délices à la 
campagne , parceque l’étimologfe du nom d’Académie 
vient d’un noble Athénien nommé ACADEMUS, qui 
recevoit fouvent Platon & fes difciples , dans une 
belle maifon qu’il avoit procne de la Ville.. 
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• des Arts. 

T^/DPatrône robufte , dans une attitude noble, & vé* 
ASUL tuë Amplement; pour marquer la nobleflè de 
fes fentimens & la fimplicité de fcs moeurs. Sur fa 
tête eft un coq , fymbole de vigilance ; elle tient 
une lampe , allégorie de l’étude continuelle ; elle 
tient auffi une grenade pour les mêmes raifons que la 
précédente. L’harmonie fi néceflaire aux Arts, elt 
indiquée par les divers inftrumens de mufique qui 
font à fes piés ; mêlés avec la bafe attique , le cha- 
piteau corinthien , la palette , & le marteau. 

Proche d’elle eft un finge qui regarde dans un mi- 
roir la réflexion de différens objets , les Arts n'étant 
qu’une imitation fidele des produ&iorts de la nature. 

A 3 





ACCORD. 


jj^eux jeunes filles , dont l’une accorde une orgue, 
au ton d’une forte de flageolet qui eft a cet 
ufage , & que les Italiens nomment corifa ; l’autre 
prend le ton de l'orgue pour y accorder un luth. 

Ces deux inftruméns font les plus harmonieux , & 
les plus fufceptibles des différens accords. 


* 
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ACTION. 

Méritoire. 

/"Veft l’exercice continuel des belles a étions , qui 
^** / conduit a l’immortalitc. On repréfente un hom- 
me dans 1 âge viril &d'unafpeâ: noble; pour dénoter 
que l’élévation des fentimens , fe manifefte ordinai- 
rement dans les dehors de la perfonne. Il eft cou 
ronné d’amaranthe, & fa tête entourée de rayons, eft 
l’image de la fplendeur éclatante du vrai mérite. 
On l’habille en Guerrier , tenant une lance , de laquelle , 
quoique rompue, il combat toujours le vice, figuré 
par le ferpent. Le livre qu’il tient , indique que 
l’étude des lettres , illuftre ainfi que l’exercice des 
armes. L’aôion de fouler une tête de mort fous 
fon pié , dénote que la vertu triomphe de la mort 
même. A 4 





ADOLESCENCE; 


J eune fille dont le vifage eft riant , le coloris vif 
& les traits délicats ; elle eft couronnée de fleurs 
différentes , dont elle tient auflï une guirlande , 
pour dénoter la félicité heureufe , mais paflagere , 
de cet âge; fon vêtement de couleur changeante 
marque la volubilité des fentimens depuis quinze, 
a vingt ans. Le paon fignifie qu'à cet âge com- 
mence à régner l’amour de la parure. 


* 
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ADOLESCENCE. 

J eune homme vêtu richement, couronné de fleurs, 
s'appuyant fur une harpe, & tenant un miroir; 
tout étant agréable dans cet âge. Son pié eft po- 
fé fur un horloge à fable , pour marquer le peu de 
cas que l'adolcfcence fait du teins. 
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^>omme il faut que la perfonne qui adopte, foit_ 
plus âgée que celle qui eft adoptée ; ce fujet 
fe caraâérife par une Matrône qui reg;irde tendre- 
ment un jeune homme , qu’elle reçoit dans fes bras- 
Proche d’elle eft une orfraye* efpece d'aigle de cou- 
, leur 1 cendrée , ayant les pattes prefque femblables 
à celles d’un canard. On en fait le fymbole de l’a- 
doption fur l’autorité de Pline liv. 10. ch. 3. & d’A , 
riftote //V. 6. ch. 6. £3 liv. 9.CA.34. qui raportent que cet 
oifeau reçoit avec bénignité les petits de l’aigle, 
& les éleve comme les fiens propres. 

v •. * 

V. " • . ■ 
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ADULATION. 


/~Veft la complaifance outrée , les louanges faufles, 
& les carefles intereffées. On la peint vêtue 
galamment, & jouant de la flûte , pour marquer qu’ 
elle cherche a s’infmuer par les agrémens exté- 
rieurs, & par la douceur de fesparo les. Elle apour 
attribut , des abeilles, à caufe de la douceur de leur 
miel, & du venin de leurs éguillons: & un fouffiet, 
parce que la flaterie éteint la lumière de la raifon , 
& allume le feu des pallions. 



i 
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ADULTERE. 

c*** énorme eft figuré par un homme replet, 
dans un déshabillé voluptueux, & couché mol- 
lement fur des couffins ; fes attributs font une lam- 
proie accouplée avec un ferpent & un anneau con- 
jugal qui elt rompu. 

Sororet, eula £3 otiofitas, quaji duo ligna, inc en- 
dutu ignem luxurue. Egech. cap. 16. 5 
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AFFABILITE, 


^l’eft une qualité aimable du coeur, qui rend l'hom- 
me doux , & gracieux , elle fe perfonifie par 
une jeune fille vétuë d’un leger voile blanc, fym- 
bole de candeur; ce que l’on découvre de fes beau- 
tés à travers le voile , dénote que l’affabilité eft 
prefque nue dans fes paroles & a étions ; cachant 
néanmoins les foibleffes qui pourroient lui être pré- 
judiciables. Elle eft belle , riante & préfente avec 
grâce une rofe épanouie. 


Digitized by Googl 



è 



' 14 ICONOLOGIE 



AFFECTION. 

$ 

ou Bienveillance. 

y 

le premier degré de l’amitié. L’amitié s’af- 
fermit avec le tems, & devient fiable par le 
rapport des fentimens: l’affeékion naît à la première 
vue , & fc donne promptement ; c’eft pourquoi on 
la peint avec des ailes. Son vifage riant , & fon 
vêtement verd , fignifie l’efpérance qu’elle conçoit 
de gagner les coeurs. Le lézard qu’elle tient étoit chez 
les Egyptiens le Hiéroglyphe de la Bienveillance, 
pour laneéfcion naturelle qu’il a pour les hommes. 
On repréfente cette figure dans l’âge viril félon Ci- 
céron. < » 

■ De Bene\’olentia autem, quàm quifque haheat erga 
nos, primum il hui e/l in officio , ut plurimum tribua- 
mus, a quo plurimum diligimur , fed Benevolentiam , 
non adolejcentulorum more , ardore quodam amoris ,fed 
Jlabilitate potius, & conjlantia judicemus. prim. de offie. 
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le perfonifie per une jeune hile de toute beauté 
affife proche d’un olivier, fymbole de paix , au mi- 
lieu auquel e(t un eflaim d'abeilles. EUe eft pref- 
que nue, fes cheveux tombent fans art furfes épau- 
les, & elle tient une corne d’abondance d’où for- 
tent différens fruits. 

On n’avoit alors pour logement que l’ombre des 
arbres, & l’abri des cavernes. 

Ovide en parle ainfi au premier livre de fes Mé- 
tamorphofes. 

Aurca prima fata eft atar, qu/t vindiee nullo , 

Sponte fua fine lege fidem , rectumque colelat. 

Fxna , mdufque obérant, nec verb.i minant ia fixa 
Æ>e ligabantür ; n.-e fupplex tuiba timebat 
Judicis or a fui ; fed eraiu fine judiee tuti. 

Vide caetera. 
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AGE 

. d’argent. 

C e fécond âge fe repréfente fous la figure d’une 
jeune fille, moins belle que la précédente, pour 
indiquer un commencement d’altération dans la na- 
ture. Son vêtement eft blanc , enrichi de quelque 
broderie, & fa coëffure eft ornée de perles. Elle 
s’appuye fur une charrue , & tient uuc poignée 
d’épis. 

Dans cet âge on commença à cultiver les terres, 
& a faire des cabanes. 

Subiitque argentea proies , 

Auro deterior , fulvo pretiojior are. 

Jupiter antiqui contraxit tempora veris: 

Fer que hyemes, etjlufque , et inaquales autumnos. 
Poft. 

Tum primum fubiere domusdornus antra fuerunt , 

Et deti/i frutiees,- et junctee cortice virgx. ' 

Ovid. prim. lib. Metamorph. 
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de cuhrc. 

A u troifieme âge commencèrent les fa&ions, & ! 
la néceflité de fe défendre. On le repréfente 
dans une attitude fiere, armé d’un fimple corfelet 
de la couleur du cuivre ; coëffé d'une peau de lion, ! 
& tenant un javelot II eft comme en fentinelle au- 
près d’un retranchement palilTadé. 

Tertia pojl illam fuccejjit ahenea proies 

Sxvior ingeniis, £3 ad horridit promùor arma. 

Non fcelcrata tamen. . 

Lib. /. Aîetamorph. Ovidii. 

% 

Terne Premier. ' B 
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TT e quatrième âge amena la violence, la mauvai- 
fe foi , & la trahifon ; on le peint d’afpedt fé- 
roce , armé de fer, ayant fur fon cafque une tête de 
loup, & tenant une épée & un bouclier, où font re- 

! >réfentés la fraude & le vice, fous les emblèmes de 
a firene, & du ferpent a face humaine. 

A fes pies eft un trophée de guerre , & dans 
l’éloignement une ville fortifiée. 

. ... de duro ejl ultima ferro. 

Protinus erupit vêtus pejoris in œvum 

Omne nef as : fugere pudor , verumque , fdefque : 

In quorum fuburc locum fraudesque, ddlique , 
Jnpdiaque , V vis, S amor ’fceleratus habendi. 

Ovid. i, Metamorph. 

• - » 
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AGE 

de l’homme en général. 

/'tomme 1 âge de 1 homme fe divife en quatre par- 
, ties » ° n babille cette figure de quatre cou- 
leurs, de blanc, de changeant, d’or, & de feuil- 
le-morte. La couleur blanche eft le fymbole de 
1 enfance; la changeante marque la volubilité de l’a- 
dolefcence ; la couleur d’or lignifie la perfeétion de 
1 âge viril; & la derniere de tèuille-niorte, indique 
la décadence de la vieillefie. Le Soleil & la Lune 
qu elle tient , font les Planètes qui influent le plus 
fur 1 humanité. Le balilic quon lui donne encore 
pour attribut, étoit chez les Egyptiens le hiérogly- 
phe de permanence & de perfeétion. C’eft un efnece 
de ferrent dont 1» partie lupérieure refiemble au coq , 
ayanc des ailes, & une crete faite en forme de cou- 
ronn.\ Il ne rampe que fur la partie inferieure. 

B e 
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/"'fe mot renferme les idées d’adrefib, de légèreté 
& de vitelfe : ainfi l’agilité n’a d’autre emblè- 
mes que d etre repréfentée fous la figure d'une jeune 
fille nue, ayant aux épaules deux ailes, mais allez 
petites pour faire dillinguer qu'elles aident à la légè- 
reté & non au vol. Elle eft à la cime d’un rocher, 
Toutenue feulement fur la pointe du pié , & paroît 
vouloir fauter fur - un autre rocher. 

» 

I 

" P 


-• -Digitized by. Google 



FRANÇOISE. 2i 

e 



AGRICULTURE. 


^(’eft l’art de cultiver la terre , pour la rendre 
féconde, on la peint robufte & couronnée d’é- 
pis de blé. Son vêtement d’étoffe verte eft le fym- 
bole de l’efpérance de la récolte. D’uue main elle 
tient tracés fur un cercle les douzes Agnes du zo- 
diaque , qui doivent lui être parfaitement connus , 
pour la variation des tems de l’année ; & de l’au- 
} tre un arbrifleau fleuri , qu’elle confidere avec la ten- 
j drefle d’une mere pour fes enfans. La charrue qui 
eft près d’elle , eft fon attribut ainû que toutes les 
autres fortes d’outils , propres au labourage. 
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AIDE,. . 

fdcnurs , foulagement £*? ajjijlance. 

L ’aide émane de la fince'rité & de la charité ; dont 

. 

la robe blanche, & le manteau pourpre , que 
l'on donne à cette figure , font les couleurs fymboli- 
ques. On la peint d’âge vitü couronnée d’olivier, 
& ayant au col une chaîne d’or, à laquelle eft atta- 
ché un cœur, qui eft l’emblème du bon confeil. Le 
bâton qui foutierit un cep de vigne , eft l’image de 
l’afliftance mutuelle, qui eft une obligation pour tous 
les hommes. La cicogne eft le hiéroglyphe connu de 
la pitié. Le rayon de lumière qui l’environne, figni- 
fie que fans le fecours di^in, l’aide des hommes eft 
inutile. 
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ALLEGRESSE, 

joie ou jubilation. 

U* a vigne abondante en raifins & foufenue par un 
ormeau, eft félon David le fymbole de l’allé- 
grelTe du cœur. Ainfi on repréfente ce fujet par une 
jeune fille gracieufe & riante , appuyée contre l’or- 
meau qui foutient la vigne, & tenant fur fa poitrine 
un livre de mufique , qui eft l’emblème du plaifir , 
& de la fatisfa&ion des fens. Sur un piédeftal font 
des couronnes de fleurs , des palmes , & des épis de 
blé : on joint à ces attributs de l’allégreffe le mot 

LÆTITIA. 

B 4 
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ALTIMETRIE. 

^Yeft la partie de la géométrie pratique, qui enfei- 
gne à mefurer les hauteurs , foit perpendicu- 
laires , foit obliques, acceflibles ou inacceffibies; 
on la perfonuifie par une Jeune fille occupée à pren- 
dre les points d'une tour éloignée , ayant près d’elle 
les inltrumens néceffaires à cette opération. 
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AMBITION. 

S elon S. Thomas , l’ambition efl une foif défor- 
donnée des grandeurs. On la perfounifie par 
une jeune femme , dont le vêtement de couleur ver- 
te fignifie que l’efpérance anime les ambitieux , & 
les aide à fupporter les revers & la fatigue , indi- 
qués par les piés de cette figure qui font nus. Se- 
lon Claudien liv. a. 

Trudis avaritiam , eu jus feediffîma nutrix 
Ambitio , mue veJHbttlit , foribufque pot ent um 
Excubat, £•? prédis commercia pofeit honvrum , 

Pulja fimul. 

Ses ailes marquent fon inclination à s’élever , & 
fa témérité efl défignée par les diverfes fortes de cou- 
ronnes & de feeptres , qu’elle met confufément fur 
fe tête. Elle a un bandeau fur les yeux , parce qu’el- 
le manque de difeernement , & qu’elle s’aveugle fur 
tout ce qu’elle croit mériter. 

Tant us ejl ambitionisfuror, ut nemo tibi pofl te videa- 
tur,J! aliquis ante te fuerit. Senec- epift. 105. 

B 5 






T 

*DT ’ame eft un être fimple, indivifible, capable d’i- 
'*“• dées & de fentimens ; elle fait la partie la plus 
noble & la plus eiïeutielle de l’homme , & le dirige 
en toutes fes aétion. Selon P. Val. lib. 44. les '.Egy- 
ptiens figuroient l’ame immortelle par une belle 
Vierge élevée dans l’air , ayant des ailes de papil- 
lon & une étoile brillante au - defius de la tcte : elle 
étoit drapée généralement d’un voile tranfparent & 
lumineux , pour indiquer fon invifibilité , & la pure- 
té de fon eifence. Ce hiéroglyphe convient parfai- 
tement à letat d’une ame qui jouit de la félicité 
éternelle. 


- •• w * 
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AME 

réprouvée. 

\ * » 

TT 'effet de la réprobation eft caraétérifé dans cette 

figure, par fou attitude agitée qui exprime le 
défefpoir. Sa couleur tannée & fes cheveux hérif- 
fés: le voile noir dont elle eft couverte & les ténè- 
bres qui l’environnent, indiquent la privation de la 
lumière & de la grâce divine. 
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AMERTUME. 

jj^'amertume eft une efpece de faveur piquante & 
défagréable comme celle du fiel & de l’abfyn- 
the , c’eft pour cela que l’on appelé amertume de 
cœur ce qui trouble ou interrompt la douceur dont 
jouit le cœur humain. Elle fe repréfente fous la fi- 
gure d’une femme vêtue de noir , ayant la douleur 
peinte fur le vifage, & regardant avec triftefle une 
plante d’abfynthe, qui a germée dans une ruche à 
miel. 
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a la peint vêtue Amplement d’une étoffe blan- 
che, ayant l’eftomac découvert , & les che- 
veux épars naturellement , pour indiquer que la 
véritable amitié eft naturelle & ennemie de la fein- 
te. Le mirthe & les fleurs de grenades , dont fa 
couronne efl formée , font les fymboles de l’amour 
& de la concorde. Elle montre un cœur avec cette 
infcription : Longe et prope. Au bas de fa robe 
eft écrit: mors et vita. Ses jambes nues dénotent 
fon activité pour l’avantage des perfonnes qu’elle 
aime ; & l’orme fec qui foutient une vigne abondan. 
te eft un emblème qui lignifie que dans la profpé- 
rité comme dans l’adverfité les vrais amis font tou- 
; jours les mêmes- - 
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réciproque: 


'rr Y n aveugle , portant fur fes épaules un homme 
qui n'a point de jambes. Cette idée eft prife 
des versfuivantsde l’Alciat: 

» i • • 

Porta il cieco ü aitratto in pille J pâlie, 

K per voce di lui ritrova il calle ; 

Cofi l’intiero di due me^V f a Û l i 1 

L'un prejlando la vijlo , e l’altro i pajji. 
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AMITIE. 


fans utilité. 

^fette amitié n'a d’autre attribut, qu’un nid qu’el- 
le tient d’où l’on voit s’envoler quelques hiron- 
delles. Ces oifeaux , qui ne nous font d’aucune uti- 
lité , n’habitent nos climats qu’au printems & en été, 
ils nous quittent lorfque l’hiver approche : voilà 
pourquoi pythagore en a fait l’emblème de ce fujet; 
il les compare aux faux amis qui nous paroilfent 
très - attachés tant que nous fommes dans la profpéri 


té. & oui nous abandonnent à la moindre adverfité. S 
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} .... AMOUR 

de Dieu. 

^Veft cet amour qui unit l’homme à fon Créateur, 
en le détachant des créatures. On le repréfen- 
te par un homme à genoux , vêtu modeüement d’u- 
ne robe blanche , ayant la face tournée vers le ciel , 
d'où part un rayon de lumière qui l’environne; il 
découvre fon eftomac, qui eft embrafé d’une, flam- 
me ardente. » 

♦ 4 w ' • 
r ■ ■ ■ . -, 

v . * 

AMOUR 

L . .. • 1 8 
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AMOUR 

de la Vertu. 

TT es ailes que l’on donne à cet amour , figni- 
JUt fient qu’il s'élève au delîus des plaifirs palla- 
gers de la terre , n’ayant en vue que la vertu qui 
elt un don célefte. Comme il eft toujours üncere & 
vrai, on le repréfente nu & couronné de laurier. 
Trois couronnes qu'il tient dans fes mains font allufives 
aux trois vertus morales: Iultice, Prudence & Tem- 
pérance. 

Dans la fécondé ode de fon troilicme livre Ho- 
race parle ainli de la vertu: 

Virtus repuljæ nefcia fordida 
Jntaminatis Fulget honoribus. 

Paulo port: 

l' irtut recludeiis immer itis mori 
Cœlum, negata tentât iter via: 

Cxtusque vulgares, et udam 
Spernit humum fugiente penna. 

Tome Premier. C 
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du prochain. 

-/"tomme il eft fondé principalement fur la charité, 
on le repréfente vêtu d’une robe rouge qui eft 
la couleur fymbolique de cette vertu. Il tient une 
bourfe & paroit vouloir fecourir un pauvre auquel 
il tend la main. Son attribut eft un pélicau qui 
s’ouvre le fein pour nourrir fes petits. 
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AMOUR 

de bonne renommée. 

TT Tu adolefcent nu , & couronné de laurier, pour 
marquer là candeur , & fon mérite recompenfé; 
il préfente de la main droite la couronne de Citoyen; 
elle eft de chêne : c’eft le lÿmbole d’une longue vie, 
Il tient de 1’ autre main une couronne obfidionale qui 
étoit ordinairement de chiendent ou de la première her- 
be que l’on trouvoit , elle fe donnoit à ceux qui avoient 
fauve la Ville ou le Camp de quelque.grand péril. 

Les trois couronnes que l’on voit près ÿe lui Ibrun 
piédeftal font, la couronne murale, la couronne na- 
vale, & celle qu’on appelé calirenfe , elle eft faite en 
retranchement palilàdé. C a 
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de la patrie. 

uerrîer robufte, rien n étant plus utile à la patrie, 
^ que cet état & cette complexion. Il eft entre un 
grand feu , & une épaiffe fumée qui fort d’un gouffre; 
fa tête tournée du côté de la fumée , juftifie ce prover- 
be: Patriæ fumus igné alienoluculentior. Les 
couronnes de chêne , & de chiendent qu’il tient 
dans fes mains font expliquées au fujet précédent; & 
les armes qu’il foule aux piés dénotent que l’amour 
de la patrie furmonte la crainte & les périls. 
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AMOUR 

propre. 

jO’eft lacomplaifance que nous avons pour nous-mê- 
V nie, & notre aveuglement fur nos défauts. Cette 
foiblefle étant le propre de la jeunelTe , furtout dans 
l'aimable fexe; on repréfente une jeune femme, por- 
tant derrière elle une beface remplie, qu’elle ferme de 
la même main dont elle tient une baguette, avec le 
I mot grec: Phh-autia, qui fignifie amour de foi même. 
Dans l’autre main elle a la fleur nommée narcifle; le 
paon qui fe mire dans fa queue eft fon attribut i & fa 
I couronne de veflicaire, lui eft donnée fur l’ autorité de 
Théophrafte liv. y. ch. *2. 
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ANNEE., 

*• * 

Tj£^a couronne de fleurs qu’elle tient de la main droi- 
te , la gerbe de blé qu’elle a dans fa gauche ; la 
corbeille de raifins qui eft à fes piés d’un côté, & le 
vafe de feu de l’autre, font les emblèmes connus des 
quatre faifons. On peint l’année moitié nue & moitié 
habillée , par allufion aux degrés de chaleur & de froid, 

qui fe fuccedent par gradation. Les douze Agnes du 
' ' -> * 
Zodiaque dont fa tête eft ornée dcfignent les douze 

mois. ’ • ' / ' 

Voulant la repréfenter fur un char , il doit être tiré 

par les quatrp faifons. 
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ARCHITECTURE 

militaire. 

TVflTatrône vêtue noblement, ayant au col une chaî- 
jie d’or, à laquelle eft attaché un gros diamant: 
cet attribut lignifie , que l’art de fortifier eft précieux 
à l’état, puis qu’il fert à le défendre. Cette matrône 
tient une bouflole partagée en ySo. degrés, & un pa- 
pier fur lequel eft tracé un exagone fortifié. L’hiron- 
delle q'elle a fur la tète eft félon P. Val. liv. aâ. le hié- 
roglyphe de la connoilfance des lieux & des fituations 
où elle peut conftruire fes ouvrages. On voit à fes piés 
une pioche & une pelle ; ces outils font les premiers né- 
ceffaires à fon travail. C 4 
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ARCHITECTURE 


civile. 

j^j^atrône vêtue noblement, tenant un niveau, une 
equerre & un compas pour marquer que fes do- 
cuments doivent éclairer les différentes fortes d’ouvri- 
ers qui travaillent fous fes ordres. Elle s’appuye fur 
une table, Ibr laquelle eft tracé le plan d’un Temple, & 

plufieurs nombres d’Arithmétique , la fcience du cal- 
« 

ctl lui étant indifpenfablement néceffaire. 
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ARITHMETIQUE. 

la Science des nombres qui fait partie des Ma- 
thématiques. Pithagore, Platon & d’autres anciens 
Philofophes l’ont jugée utile à toute forte de compofi- 
tion, parce que l’Etre fupréme a tout compofé par 
nombres , poids , & mefures. On la peint d’âge mûr, 
fa robe eft brodée de quelques notes de Mufique, & 
de figures de Géométrie , pour indiquer qu’elle ouvre 
le chemin à la Géométrie & à la Mufique. Sou attri- 
but eft un livre dans lequel elle calcule. Le mot Par 
et imp ar dénote les diverfités accidentelles qui fe ren- 
contrent dans fes opérations. 

C 5 




* 



ARISTOCRATIE. ' 

' * « » 

/'Yeft la forme, politique d'un gouvernement où le 

pouvoir fuprême eft entre les mains des principaux 
citoyens de l’Etat. On la repréfente par une Matrô- 
ne aflife avec majedé fur un trône , elle a une couron- 
ne d’or fur la tête, tient d’une main un faifceau confu- 
Iaire, avec la hache & une couronne de laurier; ce 
qui fymbolife l’union , la punition , & la récompen- 
fe : elle appuyé fur un morion fon autre main , de la- 
quelle elle tient un fceptre. Proche d’elle eftun baf- 
fin & une bourfe d’argent qui fe répand , pour marquer 
que les armes & les finances font le foutien d’un Etat. 


Digitized by Google 




F RA N C O I S E. 43 

9 



ARROGANCE. 


^'^n l’habille d’une étoffe de couleur verd de gris, 
'res oreilles dane marquent fon ignorance, & l’a- 
dion de lever la tête tenant Tes poings fur fes côtés 
dénote fa fierté mal placée. Proche d’elle eft un paon , 
fymbole de l’orgueil, & une dinde fefant la roue, 
fymbole de bétife. -t . 
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ART 

libéral. • 

TJ* 'exercice des arts exige de la force & de l'expé- 
rience. La jcuneffe manque d’expérience, &la 
vieille/Te de force, c’eft pour cela que cette figure fe 
repréfente dans l’âge viril. Ses bras nus & fon vête- 
ment retroufté expriment l’adivité néceflaire au travail. 
La flamme qui eft fur fa tête lymbolife le feu de l’ima- 
gination. D’une main elle tient un peinceau , un ci- 
feau & une équerre, qui font les attributs de la Pein- 
ture, de la Sculpture & de l’ArchiteÆure : & de l’au- 
tre un piquet où s’appuye une plante; l’Agriculture 
eft aufli un art libéral. Le miroir eft le fymbole de i’imi- 

I 

tation. 
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• m échanique. 

Ï 1 fe caraôérife par un homme fort & robufte, appuyé 
fur un cabeftan ; d’une main il tient un levier , & il 
a dans l’autre une flamme, qui fignifle que l'adrelfe de 
la main doit répondre à l’intelligence de la tète. On 
l’habille plus Amplement que le précédent. Proche 
de lui eft un vafe rempli d’abeilles; ces animaux félon 
Virgile , font le fymbole de rinduftrie & de la diligence. 
Quai il apes ajlatc nova per florea rura 
Exerça jub foie labor, curn gentil adultos 
Fducunt fœtus , a ut cum liquentia mella 
Stipant. 

Vide reliqua primo Æneidum. 

Leges diftufius quarto Georgicorum: 

Anne âge , naturas apibus quas Jupiter ipfe 
Addidit , txpediam : &c. 
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ASSIDUITE. 

1* ’afliduité eft l’application forte & continuelle au 
^ travail, la confiance , & répétition fréquente, 
lors qu’il s'agit de foins, de prières, ou de vifites. On 
la peint âgée, tenant une horloge à fable , & allife au 
pié d’un rocher , entouré d’urfe plante de lierre, qui 
y étant étroitement attachée, fignifie que l’aflkiuité 
furmonte les plus durs obftacles; le coq eft auffi fon 
attribut , parce que l’afliduité n’exifle point fans la vi- 
gilance. 
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ASTROLOGIE 

judiciair e. 

jT'Iette Science qui tient beaucoup à l’Aftronomie , & 
^ qui prétend pronoftiqucr par l’afpeét des planètes 
tout ce qui doit arriver fur la terre , fe repréfente par 
une femme qui a fept étoiles autour de fa tête ; & qui 
étant appuyée fur une fphere, mefure avec un compas 
un point de la terre, pour connoitre le rapport qu’il 
peut avoir avec un des points du Zodiaque , ou de quel- 
que autre cercle du ciel , dont elle forme fes prédi étions 









48 ICONOLOGIE 



ASTRONOMIE. 

TT a Géographie , l’Hiftoire, la Chronologie, l’Agri- 
culture, & la Navigation, doivent toutes leurs 
lumières à cette Science, c'eft pourquoi on la repré- 
fente par une Matrone vetue noblement d'une drape- 
rie violette parfemée d’étoiles , parce que la nuit 
convient à fes études. Ses ailes, & l’alirolabe qu’elle 
tient, marquent qu’ayant vaincu l’efpace immenfe des 
airs, elle connoit le cours, &le mouvement des altres. 
Son attribut ordinaire elt un globe célelle. 
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'AVARICE. 


d ’image de ce vice eft une vieille femme pâle, mai. 
gre & échevelée; les haillons qui la couvrent, 
& la chaîne d’or qui lui fertde ceinture, fignifientque 
la poffellion des biens la rend efclave au point de fe 
refufcr le néceflaire. Sur une bourfe qu’elle tient étroi- 
tement ferrée dans fes mains , elt le mot grec Px.utos, 
qui eft; le nom du Dieu des richeffes. Le loup maigre 
& affamé qui eft près d'elle eft le fymbole de voracité, 
& de rapine. 


Tome Premier. 
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AVEUGLEMENT 

de FefpritJ 

Tl* a figure qui charaétérife ce fujet fe repré/ente au 
milieu d’une prairie, dont elle confidere avec at- 
tention l’herbe & les fleurs , lesquelle font allufives aux 
délices de la terre, qui réjouifiènt I’ame & l’occupent 
fans nul profit. Selon les Egyptiens la taupe elll 'emblè- 
me qui lui convient. 

Au deiïus de fa tête eft un nuage épais qui empê- 
che un rayon de lumière de pénétrer jufqu a elle & de 
l'éclairer. 
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Jglle eft amîe de l’effronterie, & de U préemption, 
on la peint jeune pour montrer que l’inconûdé- 
ration, dont elle eft fille, eft prefque toujours unie à 
la jeuneffe. Elle embrafïe une colonne , qui foutient 
un édifice, & femble faire des efforts pour la renver- 
fer. Son regard fier, hardi , & fon fourcil froncé font 
les traits qu’Ariftote donue aux audacieux cdp.ÿAc Phijlo. 
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/augure 

_ . .. , , heureux. . ^ 

L es Augures ctoient chez les Romains des miniftres 
de la Religion employés* interpréter les volon- 
tés des Dieux. On charaétériié le bon augure par un 
Jeune homme 'vêtu d’une longue robe de lin , d'une 
tunique verte , &coëfféd’un voile blanc,- Les Au- 
gures prétendoient queletojle étoit le figne de laprof- 
péritê, àiuft on lui en met une au deffus de la tète; 
U tient de la main droite le bâton' augurai nommé Li- 
tuvs, & de la gauche un cigne. Selon Virgile cet 
oiféau étoit de bon auguré. 

Namque tibi reduces fecios, claJJ'emque relatant 
- JVuntto, & in tutum verjis aquilonibus aElm; 
Nifrujlra augurium vani docuere parentes. 

Afpice bis Jenos Letantes agmine cignos ; 

JEtheYea quos lapfa plaga &C. 

Æneid. lib. i. 
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AUGURE 

• -• 

malheureux. 

If e mauvais augure fe repréfente par un homme dont 
JLt l’afpeét eft févere, & le regard iiniftre. Il elt vê- 
tu comme le précédent, à la referve que fa tunique } 
de couleur feuille-morte. Il tient le bâton augu- 1 
, une belette , & obferve une corneille qui vole 
is l’air à fa gauche. 

L’Alciat dit de la belette: 

Quiiqiùd agis, mujlella tibifi tccurrat , omit te r 
Signa malæ bac fortit bejlia parva gerit. 

Virgile dit de la corneille dans fes bucoliques : 

Sape malum hoc nohis , fi mens non lava fuijfet, 

De cslo taclas me mini padicere quercus; 

Sape fmiftra cava pradixit ab ilicg cornix, 

D 3 
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AUMONE. 


•on* lie elt vêtue d’une longue draperie rouge, qui efl 
la couleur fymbolique de la charité. Le voile 
tranfparent dont elle eft coéffée , & qui lui couvre les 
yeux , lignifie qu’elle doit chercher à voir les befoins 
du prochain fans être vue. On la couronne d’une bran- 
che d’olivier. 

Près d’elle font deux enfants auxquels elle fait la 
charité ; mais fes mains font cachées par là draperie, 
afin quelle paroiflè obferver le précepte de S. Mathieu: 


Nijciaf Jinijira tua , quid faciat dextera. 
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AURORE. 


C ette Divinité allégorique , célébrée par les Poëtes, 
fe perfonnifie par une belle jeune fille qui a des 
ailes, pour marquer la promptitude de fon Dallage. Sa 
draperie légère a transparente , laiffe voir la couleur 
de Fa chair. Elle a aum une fécondé draperie volante, 
qui eft d’étoffe d’or. Ses attributs font un brandon , 
ou flambeau allumé qu’elle tient d’une main, & des 
fleurs de diverfes efpeçes qu’elle feme de l’autre main. 

Quelques auteurs ont fait porter l’Aurore par le che- 
val Pégaze, parce qu’elle eft amie des Poètes. Ho- 
mère la couvre entièrement d’un voile très-clair , & lui 
donne des cheveux & des doigts couleur de rçfes. 


D 4 
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AUTORITE, 

ou puijfance. 

. jjj^j£ atr “ ne aflife majeftueufement fur une chaife eu* 
raie. Son vêtement noble & riche marque que 
c’eft ordinairement la nailTance & les biens de la for- 
tune qui acheminent à l’autorité. Elle tient de fa main 
droite qui cft élevée deux clefs , & de fa gauche qui 
eft plus balle un feeptre. Cet emblème dénote que la 
- puiifance du ciel eft fupérieure*à celle de la terre. A 
fes piés du côté droit font des livres, qui défignent 
1 autorité des Doâeurs , & du côté gauche un trophée 
d’armes qui indique la puiiîànce guerriere. 
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: BASSESSE,-' 

ou abjection 

Jg^lle fe peint mal vêtue & afiife dans un lieu laie & 
fangeux. Son attitude humiliée $ fes regards fi- 
xés fur la terre, témoignent la trifleffe àTaviliflement 
de ce malheureux état. La huppe qui fe nourrit d’ex- 
crémens, & le lapin qui efl le plus timide des ani- 
maux, font fes attributs. 

Le malheur de cette facheufe fituation provient de 
la mauvaife renommée , du peu de cas qu’on fait de nous, 
ou des viciffitudes de la vie. Souvent la bafl’efie de 
la naiiTance en eft la feule caufe. 
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BEATITUDE • 

première. 

/"Vert le nom donné par excellence à huit perfections 
^ de vertu que notre Seigneur a relevées par fes 
éloges, en nommant heureux ceux qui les poffedent. 

La première quieft la fimplicité d’efprit fe repréfente 
par me jeune fille vêtue modeflement , ayant les bras 
& les jambes nues , & regardant le Ciel , d’où part un 
rayon de lumière qui l'environne. Ce rayon fe met à 
toutes les Béatitudes. 

Btati pauferes fpiritu : quonitm ipforum efi regrtum 
cxlorum. 
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BEATITUDE 

fe fonde. 

L a douceur, ou manfuétude eft une vertu qui fait 

• ©_ J ^r. - : t . /r- 1 . ^ 


aimer & defirer ceux qui la pofledent. On rha- 
bille avec fimplicité , & on lui donne un agneau , qu’el- 
le careiïe , & qui eft fon fymbole. Le Divin Maître 
fut le plus admirable exemple de cette vertu , & lui- 
même la mit au nombre des Béatitudes. 

Beati mites: qtioniam ipfi pojjidebunt terram. 



t 
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BEATITUDE 

s ■ ’i'V, troifieme. 

TTJfn voici l’image dans une femme humiliée & à ge- 
noux, elle a les mains jointes & pleure amère- 
ment offrant fes larges à Dieu. Jefus-chrift promet à 
ceux qui auront pleuré pendant le court efpace de 
cette vie une éternelle félicité dans le ciel. 

• t ’ - 

Beau qui logent; quoniam igji eonfolabuutur. • . 


Ûigitfzeci Éytîtfü^le 





BEATITUDE 
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BEATITUDE 

cinquième. , 
pureté du cœur, qui eftla cinquième, tientdans 
fes mains un cœur qu elle arrofe de fes larme* 
Elle eft couverte d'une longue robe blanche, & on la 
fait pleurer pour marquer, que la feule pénitence peut 
garantir une ame des tentations, & par conféquent la 
conferver dans l’heureux état d’innocence, par laquel- 
le elle devient digne de voir la face de Dieu. 

Beati mundo corde : quoniam ipft Deum vldelunt. 
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BEATITUDE 

fixieme. 

’gg^lle partage un pain entre deux pauvres enfants 
qui font auprès d’elle. Cette vertu, comme le 
dit S. Jerôme , fait quitter les armes à la colere divine : 

lir.fojjibile ejl hominem mifericvrdem iram non 
placarc divinam. 

Jefus-chrift déclare , que ce que l’on fera pour fes 
pauvres, fera regardé comme fait à lui-même; & qu’il 
fera tou ours miféricordieux pour ceux qui l’auront 
ét& 

Beati mijetlcoràes : quoniam ipft mifericordiam 
covftquemuT. 
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BEATITUDE" 

feptieme. 

(Qretteïeptieme, qui eftla vertu de la paix, foule 
aux pies uu trophée d’armes & tient une branche 
d’olivier. Jefus-chrift qui aime fouverainement la paix 
& la concorde, nomme enfants de Dieu, ceux qui font 
pacifiques. 

Beati pacifici : quoniam Jilii Dei vocabuntur . 


BEATI- 
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BEATITUDE 

huitième, 

j^ette demiere e(t figurée par une mere, qui aàfes 

piés trois de fes, enfants maflacrés, fÿmboles de * 

l’innocence opprimée. Elle confidere avec tendrefle 
une croix, & femble lui faire un facrifice volontaire 1 
de fes fils , fe fou venant de la promeflc faite dans l’Evan- 
gile à ceux qui font injudement perfécutés. 

Bciti qui perfecutionem patiuntur pr opter jujliuum : 
quoniam ipjàrutn ejl rtgnum cxiorum • 


Tome Premier, E 
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BEAUTE. 

beauté n’ayant aucun be'oin des fecours de l’art, 
on la repréfentc nue , e'clatante & environnée d’un 

^ k 

rayon de lumière, parce que fa perfe&ion éblouit, 
& aveugle même quelquefois. Le compas qu’elle 
tieut, eft l’emblème de la julielTe des proportions. 
Le lis efl le hiéroglyphe de la beauté , à caufe de fa 
fermeté & de fa blancheur. Elle eft couronnée d’une 
brandie de troène, arbufte fragile & de peu de durée, 
qui jultifie <?e vers de Pétrarque : 

Cofa bdlu mortel paJJ'a , e non dura. 
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BENIGNITE. 

T a draperie d’azur parfemde d’dtoiles dont on habit- 

i _ i _ : .n. i « js , . . . 


le la bénignité, eft allufive à la férénité bienfe- 
fante du ciel. Elle prefTe fes mamelles , d’où le lait 
f «abondamment, elle en allaite en même teins ul 
lion & un agneau; ce qui marque qu'elle eft une ver- 
tu dont les plusfoibles & les plus forts reffentent éga- 
lement les effets. Le feu qui eft fur un autel auprès 
d elle , dénote qu’elle émane des fentiments que la re- 
îgion infpire. 
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BIENFAIT. 


tr , '\ h perfonnifie le bienfait par un beau jeune homme 
dont le vifage efl riant; fa draperie d’azur par- 
femée d'étoiles, a la même fignification qu’au fujet 
précédent H eft environné d’un rayon de lumjere ; 
d’une main il tient les grâces , & de l’autre une chaîne 
d’or; parce que rien ne captive plus que les bienfaits 
reçus. 

Près de lui cft un aigle: il tient dans fes ferres une 
proie qu’il laiffe manger à d’autres oifeaux : ce hiéro- 
glyphe vient des E gyptiens. , 
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*8P es anciens caradérifoient ce fujet par MohiuS Dieii 
de la Satyre & de la réprimande; ils le pei- 
gnoient fous la figure d’un vieillard , en aâion de parier 
frappant la terré avec un bâton; fa draperie éioit par- 
femée d’oreilles, d'yeux & de langues* 
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BONTE. 


Jglle fe peint d’une beauté noble & impofante, re- 
gardant le ciel avec amour. Sa robe de lin, & 
fa draperie d’étoffe d’or lignifient que la bonté eft une 
qualité eltimable par fa candeur; & aufli précieufe 
que l’or. Son principal fondement eû la charité, dont 
le pélican eft l’emblème ; on lui donne aufli pour attri- 
buts le chien & l’agneu ; ce font les fymboles de la fi- 
délité & de la douceur. 
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, CALAMITE. 

TT e nom de calamité fe donne à toutes fortes de dxf- 
graces, & d’état malheureux qui afflige les hom- 
mes. Celle que l’on caraétérife ici, eft la difettedes 
vivres & autres befoins de la vie, & fe perfonnifie 
par une femme maigre, affligée & prefque nue, n’étant 
vêtue que de quelques haillons. Elle eft affife fur un 
monceau de rofeaux brifés , dont la fragilité eft l’image 
de l’inftabilité de la fortune , & des miferes delà vie. On 
lui donne auffi pour attributs- un chêne foudroyé & 
une poignée d’épis rompus & faccagés par l’orage. 
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.CALOMNIE. 

TT a calomnie eft de tous les vices le plus préjudicia- 
ble aux hommes. La perfidie eft peinte fur Ton 
vifage irrité, elle tient un flambeau allumé, & traîne 
impitoyablement par les cheveux un adolefcent nu , 
qui joint les mains & regarde le ciel. 

Cette image de l’invention d’Apelles, a été imitée 

par Roufleau dans fon épitre aux Mufes. 

Quel ravage affreux 
U’ excite point ce monflre ténébreux, 

A qu i l'envie au regard homicide , 

Met dans les mains fon flambeau parricide; ■. 

Mais dont le front ejl peint avec tout l’art 
Que peut fournir le menfonge £? le fard. 

Vo yez le refte. 
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CAPRIC& 

J eune homme bizarrement vêtu & de diverfes^ cou- 
leurs, fon bonnet eft garni de plumes dont les 
couleurs qui font variées également, marquent lïn- 
conftance des fantaifies du capricieux. Le foufflet & 
l'éperon qu'il tient, dénotent qu’il loue indifféremment 
la vertu & le vice, & gourmande indifféremment le vi- 
ce & la vertu. 
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d’amour. 

*j|^es amoureufes carefles, fe peuvent perfonnifier 
par une jeune fillette que l’on repréfente vêtue 
galamment, pour marquer que les fecours de la parure 
font aufli utiles à l’art de plaire, que les dons de la 
nature. Elle confidere avec attention deux colombes 
quelle tient fur fes genoux & qui fe careflent Sa cou- 
ronne de lierre eft le fymbole de l’attachement. 
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CELERITE. 

<C?eIon les hiéroglyphes de Pier. Valer. hV.aa. £9 43 
^ elle fe repréfente en a&ion de marcher avec vî- 
tefle. Le foudre, le dauphin, & l’épervier font les 
attributs convenables à la célérité , rien n’étant plus 
prompt, que le foudre; plus rapide, que le pafiage 
du dauphin; & le vd de l’épervier. 
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interne . 


! /"\e chagrin n’a d’autre expreflion que la trifteiïe fur 
^ le vifage & le defordre dans l’ajuftement &dans 
la coëffurc. Ce qui le peut encore mieux cara&ér 
rifer, eft l'on fein qu’il découvre, & qui paroît ron- 
gé de plufieurs ferpents. 

Virgile le place à l’entrée des Enfers, au fixie- 
îne livre de l’Enéide: 

VeJUbulum ante ipfum , primisque in faucibus orci 
Luàus, et ultrices pofuere cubilia cura. 


a 

H 
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CHAR 

de la Lune Flanete. 

•jj^iane fur un char à deux roues, tiré par deux 
cerfs, marque la promptitude du cours de cet- 
te Planete. Sa draperie eft- de la couleur du ciel 
lorfqu’il eft éclairé par la Lune. Le flambeau allu- 
mé q’elle tient, lignifie qu’elle influe fur la première 
lumière des enfants lors qu’ils naiflent. Elle a au- 
tour d’elle un cercle, dont une partie eft éclairée 
& l’autre obfcure, parce iqu’elle n’a d'autre clarté 
que celle -qu elle reçoit du Soleil. 
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CHAR 

de Mercure Planete. 

Çtz Dieu, comme meffager de Jupiter, a fon cal- 
que & fes talonieres ailées: il tient d’une main 
un caducée, comme Dieu de l’éloquence & du com- 
merce, & de l’autre une bourfe, comme Planete qui 
préûde fur les voleurs. Son char à deux roues, elt 
tiré par deux cicognes fur un chemin rempli de pier- 
res. C’étoit la coutume des anciens de jeter une 
pierre au pié de chaque llatue de Mercure, qu’ils 
rencontroient dans les chemins fur lefquelles ce Dieu 
préüdoit aulfi. 


i 
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' CHAR 

de Vénus Planete . 

C ette Déefle nue , couronnée de rofes & de mirthe 
tient une colombe & un globe terreflre, pour 
marquer que l’amour du plaifir, fur lequel pré- 
fide cette Planete, multiplie les habitans de la terre. 
Son char à deux roues eft formé d’une conque ma- 
rine à la mer, & il eft tiré par deux cignes, fym- 
bole de la langueur des amants. 

Lucrèce commence ainfi fon premier livre de re- 
rum natura par l’éloge de Vénus: 

Æneadum genitrix, hominum, divumque' voluptas , 
Alma Venus , cxli fuit er labentia fgna , 

Qute mare ttavigerum, quœ terrai frugifer entes 
Concélébras ; per te quoniam geuus omne animant un: 
Çoncipitur , ni 'fit que èxortum lumina Jolis: 

Paullo poil : , 

Omnibus incutiens blandum per peflcra amorem 
Ejficis ut cupide generatim jiecla propacent. 

Vide cetera. 
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CHAR 

du Soleil Planete. 

PoUon environné de lumière , ayant un carquois 
fur le dos, & à fes piés le ferpent Pithon ter- 
raffé, déligne que les rayons de cette Planete purgent 
la terre des vapeurs qu'elle exhale. Son char à quatre 
roues, enrichi de perles & de pierreries, ell tiré par 
quatre chevaux , dont les couleurs indiquent la divi- 
fion du jour en quatre parties: le premier rouge, pour 
le matin: le fécond blanc , pour le midi : le troifie- 
me rouge tirant fur le jaune pour l’après-midi: & le qua- 
trième jeune ardent & taché de noir , pour marquer fou 
déclin. 

r on? Premier. p 
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CHAR 

de Mars Planète. 

’ars armé de toute piece, eft affis fur un char a 
deux roues, tiré par deux loups qui font lçs at_ 
tributs de la cruauté. Il tient un javelot qu'il eft prêt 
à lancer, & a fur fon cafque un pic-verd ; cet oifeau 
lui eft dédié. Par ces emblêmens l’on connoît que cet- 
te Planete préüde à la guerre- 
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C HAR 


' de Jupiter Planète. 

O n attele deux aigles au char de Jupiter, pares que 
ces oifeaux qui lui font donnés pour attribut , 
font ceux qui s’élèvent le plus haut dans les régions 1 
céleftes. Ce Dieu fe repréfente avec un vifage lérein ! 
& vêtu d’une draperie bleue brodée de diverfes fleurs , ! 
pour faire connoître la bénignité de cette Planete. Ce- 1 
pendant il tient un foudre, pour marquer qu'il fait fe j 
venger fl on l’irrite. Horace dit, que les crimes des 
hommes ne lui permettent pas de le quitter. 

ne que: 

Per nojlrum patiinur fcelus • 

, Iracunda jovem pcnere fulmina. 

Lib. t. ode 3. 

F a 
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CHAR 

dt Saturne Planete. 

TT es deux bœufs noirs , dont le char de Saturne ell 
JL* attelé, fignifient la lenteur du cours de cette Pla- 
nète mal-fefante. Selon Bocace liv. a. de la généalogie 
des Dieux, on repréfente Saturne fous la figure d’un' 
vieillard trille & mélancolique : & comme chez les 
anciens il fignifioit le tems, on lui donne des ailes, 
une faux & un enfant , qu’il femble vouloir dévorer ; ces 
allégories fignifient, que le tems vole & paflè avec pram- 
titude; & qu'il elt le pere &le deltrudeur des chofes. 

C’ell fous le régné de Saturne, que commença lage 
d’or, que l’on mefura le tems, &que l’hiltoire prit naif- 
fance. Selon Macrobe liv. > . des Saturnales, les anciens 
donnoient à Saturne un Triton formant de la conque : cet 
emblème dénote qu’avant la codnoilfanCe de la divilion 
des tems, l’hiftoire ne pouvoit exifter : & c’ell pour cette 
;raifon , que CéfarRipa fait la partie inférieure du Triton 
comme enterrée dans le bas du char. 
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CHARITE.. 

TT e feu qui anime cette eminente vertu, eft fymbo- 
mg p ar i a couleur rouge de fa draperie. Elle' 
tient un cœur embrafé & regarde tendrement un en- 
fant .pour faire connoître que c’eftde l’amour de Dieu, 
que l’amour pour le prochain prend toute fa force fé- 
lon le précepte de Jéfus-Chrift., 

Çuod uni ex minimit meis fecijlis , mihi feeijits. 


«i 
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CHASTETE. 

> • * 

O n la perfonnifie par une jeune fiUe couronnée de 
cinnamome, parce que cette plante odoriféran- 
te, qui croit dans les rochers & parmi les épines, étoit 
chez les Egyptiens le hiéroglyphe de la chafteté. Le 
crible qu’elle tient rempli d'eau , eft auiïï un emblè- 
me qui lui convient, en mémoire de la fameufe j uni- 
fication d'une Veftale, qui prouva fa chafteté en por- 
tant de l’eau dans un crible. L’adion de, fouler aux 
pies un amour, fignifie fon triomphe fur cette paflion. 
On peut ajouter fur fa ceinture ces paroles de S. Paul : 
\ Ca/ligo corpus meum îfc. 

Son vêtement blanc eft la couleur fymbolique_ de la 
pureté, félon les deux vers de Tibulle liv. 2. élégie 1. 

‘Cajla placent fuperis, puracum vejle venite. 

Et manibus puris fumite fontes aquam. 
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CHASTETE 

' -, matrimoniale. 

*irFUe eft vêtue de blanc comme la précédente; fa 
couronne eft de rue, parce que cette plante a 
la faculté de réprimer l’excès de la luxure , par la 
force de fon odeur. Elle tient une branche de lau- 
rier & une tourterelle, qui font les attributs de la 
■ fidélité & de la confiance. L’hermine qui eft à fes 
piés , eft un attribut qui lui convient aufïï , parce 
que cet .animal eft très-jaloux; ‘de fa blancheur. 
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CHATIMENT 

ou punition. 

hache eft l’emblème du châtiment, parce que 
chez les Romains elle entroit dans les faifceaux 
que portoient les Liéleurs. Ainfi on caradtérife ce 
fujetpar un homme en aétion de décapiter un cri- 
minel. 
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CHBRETE 

ou famine- 

TT a pierre-ponce & le faule, étant les emblemes 
de la flérilité , font les attributs convenables à 
la famine, ainfi que la vache maigre, -l’air exténué 
& les vêtements déchirés, dont on l’habille. Cette 
figure défigne les effets de ce trifte fléau. 

Voyez au dixième Chant de la Hetiriade , % comme 
Voltaiy en décrit les effets. 

Quand on vit dans Paris la Faim pâle £? cruelle 
Montrant déjà la mort qui marchoit après elle ; 

Alors on entendit des hurlemens affreux , 

Le fuperbc Paris fut plein de malheureux. 





'CIE 1* / 

O n peut perfonnifier le Ciel par un beau jeune 
homme vêtu d’une draperie d’azur parfemée 
d’étoiles; le fceptre q’il tient, lignifie fa prééminen- 
ce fur toutes les chofes créées; & le vafe rempli 
de flanrtmes, au milieu defquelles eft un cœur intact, 
eft le hiéroglyphe dont les Egyptiens caraétériloient 
la durée du Ciel. Sur fon eftomac font le Soleil & 
la Lune ; & fa ceinture eft compofée des douz.es fi- 
gnes du Zodiaque. Il a une couronne de pierreries 
& de brodequins d’or, par allufion à fa bénignité 
qui fait la richeffr de la terre. 

Barthelemi Anglico nomme les fept partîtes qui 
compofent le Ciel, l’aërien, l’olimpe, le feu, le fir- 
mament, l’humide, & l’empirée. 



Digitized by Google 






CLARTE. 

1* a clarté eft ce qui fait pleinement diftinguer & 
connoître les objets, c'eft pour cela qu’on ap- 
pelé clarté dans le difcours l’arrangement qui fait 
appercevoir toute la penfee de celui qui écrit ou 
qui parle. On la peint nue ; fon feul attribut eft un 
Soleil qu’elle a ûir la poitrine, & qui l’éclaire toute. 
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CLEMENCE. 


Çette éminente vertu fe perfonnifie par une belle 
femme, dont l’afpeâ elî noble & le regard af- 
fable. Elle tient une lance, & préfente gracieufe- 
ment une branche d’olivier , pour indiquer qu’elle 
a le pouvoir de punir , mais que fon inclination eft 
de pardonner. Le lion fur lequel elle eft aflife, eft l’at- 
tribut de fa générofité. 

Seneque renferme la définition de cette vertu dans 
cette fentence: 

Clcmeiitia efl levitas fuperiorit adverfus inferiorem. 
in ecnjlituendis pcenis. \ 
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COLERE, 


^>ette paffion cruelle fe repréfente dans une attitu- 
de agitée , ayant un bandeau fur les yeux , te- * 
nant une fpée nue & un flambeau allumé. Sa draperie 
eft couleur de fang , elle cil coëffée & en partie habil- 
lée d’une peau d’ours. Elle a pour hiéroglyphe un lion 
furieux. Selon Ariftote ch. 6. & 9. de Pkyf. les coléri- 
ques ont les épaules grottes , le vifage bouffi , les 
yeux rouges, le nez relevé & les narines ouvertes. 

Pétrarque dans fon 197. Sonnet dit de la colere: 


Ira è breve fur or: a chi ncl freria - 
, K fur or lungo , che il fuo pojjejjore 
Spe[jo a vergogna, e a marie talor mena. 
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COMBAT ’ 

de la raifon S de l'appétit. 

J^'appétit terrelcre & charnel eft ici figuré par An- 
tée; & la raifon, 1a force & le courage par 
Hercule ; qui enlevant Antée , ' l’étouffe contre fon 
(ein, & relie vainqueur. 


y’i 
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COMEDIE 

ancienne. ' . ' 

TT a fatyre indifcrete & mordante , étoit le caraéte- 
JU4 re de l’ancienne Comédie. Ou J a repréfente par 
une vieille femme, chauffée de brodequins: fon vê- 
tement à la bohémienne, cara&érife le trivial de fon 
ftyle. Son ris moqueur,, fon vil âge barbouillé , & la 
fléché quelle tient, indiquent que fes traits font pi-' 
quants, amers , & déplaçants. Elle découvre une cor- 
beille remplie de viperes , afpics & autres , infe&es 
venimeux , que lui préfente un finge : cet animal 
adroit , malin & mal-fefant eft l’attirbut qui convient 
à ce fuiet. • 

Des fuccèt fortunés du fpeflacle. tragique , 

Dans Athènes naquit la Comédie antique. 

Là le Grec né moqueur par mille jeux plaifans 
Diftilla le venin de fes traits méditants. 
poileau dans fon Art Poétique. 
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-COMEDIE 

moderne. 

TJ* a Comédie devenue plus épurée & purgée des 
traits fales & mordants, defon origine grofliere, 
1 n’eft plus qu’un jeu d’el'prit qui parle au cœur, & 
qui corrige les mœurs des hommes en les amufant. 
On la repréfente fous la ligure d’une jeune fille, ai- 
mable & gracieufe , vêtue ia coëffée galamment. Ses 
! attributs font un raafque & l’infcription: describo 
! aiORBs hominum. A fes piés eft,un trophée d’inliru- 
ments de Muftque , qui eù allufif aux agréments que 
| procure le Théâtre. 

Enfin de la licence on arrêta le cours. 

Et peu après- , • 

Le The dire perdit fon antique fureur. 

La Comédie apprit à rire fans aigreur, . 

Sans fiel £? fans venin fut infiruire è? reprendre &c. 
Boileau dans fon Art Poétique. COM- 


l 
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COMMERCE. 

Ï l fe repréfente par un homme d’âge mûr, affis au 
bord de la mer , ayant à fes piés deux meules 
de moulin l’une fur l’autre , pour marquer que 
l’aide mutuelle eft la force du commerce. La cico- 
gne qu’il tient, a la même fignihcation, parce que 
les oil'eaux de cette efpece ont le col & . se bec li 
long , qu’ils voleroient difficilement feuls un grand 
trajet ; rÿnû pour s’entr’aider ils vont en troupe, 
appuyant leurs têtes fur ceux qui volent devant, îef- 
quels paffent derrière à leur tour , lors qu’ils font 
tatigués , & fe repofent fur les autres. Le vailleau 
qui vogue à pleines voiles, eft aufli un emblème 
du commerce. 


Tome Premier. G 
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COMPASSION. 

I 

|Q la peint d’un air doux & affable , vêtue mo- 
deflement, & répandant 'de l’argent. Près d’elle 
eft un vafe & un pain, ces attribua dénotent que 
la compaffion excite la charité. 

A fes piés eft un autour qui fe feigne aux cuiffes , 
pour nourrir fes petits. Ce hiéroglyphe vient des 
Egyptiens. ' 


- 4 
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COMPiESION 

colérique. 

S elon Galien, l’humeur qui eft dans le fang, fe 
manifefte fouvent par la couleur de la peau ; ain- 
fi on caraâérife cette complexion par un jeune hom- 
me maigre, & de couleur jeaunâtre. Son regard eft 
enflammé. Perfe dit dans fa troifieme fatire.-. 


N une 
Scintillant 


: face fuppo/ita 
illant oculi . 


fervefeit fanguis , Ej* ira 


Son attitude eft agitée, il eft peu vêtu, & tient 
une épée nue, ayant à fes piés uu bouclier qu’il a 
jeté, pour marquer que l’empreilèment d’attaquer, 
l’empêche de fonger à fa défence. Un lion mena- 
çant qui l’accompagne eft fon attribut. 






Vu 
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COMPLEÏION. 

fanguine. 

^elon Hipocrate, cette coraplexion rend les efprits 
vitaux, plus purs & plus fubtils, d’où naiffent 

t 

la gayeté, l’embonpoint, & le goiitpour les plaifirs 
& pour la muüque. Ainfi on repréfente un jeune hom- 
me couronné de fleurs , ayant la face riante , la car- 
nation vermeille, & jouant du luth. 

Le bouc qui mange des raiiins , eft un emblème 
qui dénote que les fanguins font portés aux plaifirs 
de l’amour & de bacchus. 
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COMPLEIION 

pkléçmatique. • ' 

gratte froide complexion portant beaucoup à l’oi- 
fiveté , donne peu de capacité à l’efprit ; elle 
eft repréfenté par un homme de couleur pâle, ayant 
la tête enveloppée d’une draperie noire. Sa robe eft 
de poil de taiflon , ou de marmotte , animaux tacitur- 
nes & endormis. La tortue qui eft proche de lui, 
eft l’attribut de la lenteur. 



I 
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COMPLEIïON 

, mélancolique. _ " 

^>ette complexion trifte iadinant au filence , à L’ë- 
tude , à l’oeconomie & à la folitude, fe repré- 
fente par un homme de couleur bafanée , dont la 
bouche eft fermée d’un bandeau, tenant un livre & 
une bourfe, & ayant un paffereau fur la tête. 


. v 
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COMPONCTION. 

C ’eft la vive douleur des péchés qu’on a commis 
on la perfonnifie par une femme a genoux 
couronnée d’épines, vêtue d’un cilice, ayant le vifa- 
pe afflieé , les yeux remplis de larmes , & fe frap- 
pant la“ poitrine. Elle tient un cœur entouré d épi- 
nes , fur l’autorité de ces paroles du Pfeaume 31* 

Dum confgitur fpina. 

* . ' » 
S. Jean Chryfoftome dit 3 e la compondion : 

Sola compuntlio facit horrere purpuram, dejiderare 
çilicium: amare lacrymas , fuger e rtfum ; 
ejl eu im mater Jletus. 



Digitized by Google 




/ . 






CONCORDE. 

la repréfente dans une attitude noble & fim- 
ple; couronnée de grenades, emblème d’union. 
On lui donne unebrauche d’olivier, fymbolc de paix, 
& un faifceau de verges etroitement liées enfemble 
qui marquent la puiflance des forces réunies. Salo- 
jnon dit: 

Funiculus triplex difficile rumpitur. 

Salufte fait ainfi l’éloge de la concorde. 

Concordia parvx res erefcwu : difcordia maxinut 
- dilabuntur. 
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F R A N C O I S E. ioj 


dans le mariage. 

'ÜP^eux figures fervent à caraâérifer ce fujet On 
repréfente un homme à la droite & une fem- 
me à la gauche ; leurs vêtements font de couleur 
pourpre , ils s’embraflent , & ont au col une feule 
chaîne d’or, à laquelle eit attaché un cœur qu’ils 
foutiennent chacun d’ûne main. 



- - 
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CONFESSION 

Sacramentelle. 

E lle fe repréfente vêtue Amplement d’un voile 
blanc & ayant les cheveux épars, fon front 
couvert d'un bandeau écarlate, indique le repentir & 
la honte ; elle eft à genoux fur une bafe de colonne, 
& vcrfe des larmes- Proche d’elle font un . chien & 
un agneau , fymboles de fidelité & de manfuétude: 

S, Thomas diftingue ainfi les feize conditions, 
que la parfaite confeffion exige : 

Sitjimplex, humilis cor. f effio , pur a , Jidelis, 
yltque freguens , nuda, 0 décréta, libens , verecunda , 
Integra , fecreta , 0 lacrymabilis , accelerata , 

Fortis , 0 accufans, 0 f.t -parère parattt. 
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CONFIANCE. 

L a confiance que l’on traite ici, eft cette hardieffe 
qui tient de la témérité , & dont on fait ufage 
dans un péril évident , parce qu’elle eft foutenue de 
l’erpérance d’en fortir heureufement. On l’exprime 
par une femme aflife avec tranquilité fur un écueil 
au milieu de la mer, & tenant dans fes mains un na- 
vire qu’elle éleve. 

L’idée de cette image eft prife de quelques vers 
d’Horace , où il exprime ia confiance téméraire de ce- 
lui qui ofa le premier fe fier fur un fragile bâtiment 
à l'in confiance des flots perfides de la mer. 

LU robur , if as triplex ' J 

Circa pi-fliu, erat, qui frmjilem truci , 

Commi/it pdago raiem 
Pi imus. 

Pauîo poft: 

Quem mortis timuit graJum ? 
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CONFIRMATION 


de P amitié. 

e. fujet cfttiré de l’Iliade d’Homere. Aiax invite 
Uliffe à boire à la fanté d’Achile , lequel lui 
tend la main en confirmation de leur amitié. 

Imiuit Ajax Phxnici: intellexit autem nobilis UfyJJes ; 
Implensque vino poculum propinavit Achilli: .Salve 
Achilles. 
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CONFUSION. 

TT a confufion naît du manque d’expérience, ainfi 
on la peint dans le jeune âge; elle tient un 
defiëin de la tour de Babel, avec ce mot: Baby- 
lonia ündiqub- Ses cheveux épars & mal arrangés 
dénotent l’inliabilité de les fantaifies. Le fond re- 
préfente le ( ahos , félon cette traduction de l’Anguil- 
lara des Metamorphofes d’Ovide: 

Pria che’l ciel fojfe, il mur, la terra , cl fuoco, 
F.ra il fuoco , la terra , il eiclo, tl mare; 

Ma ’ il mar rende va il ciel , la terra , e’I fuoeo 
Defome; il ftoeo , il ciel, la terra, e'I mare: 

Che vi era j terra, e cielo , e mare, e fuoco , 
Dov’era e cielo, e terra, e fuoco, e mare ; . 
l.a terra,- e’I fuoco, e'I mare era ncl cielo, 

Nel mare il fuoco , e nella terra il cielo. 


t 
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CONJONCTION 

, des chofes humaines £? divines. 

^Veft un homme à genoux , tenant humblement 
dans Ces mains une chaîne qui defcent d’une étoi- 
le du Ciel, vers lequel il a la face tournée en fignc 
de réfignation. 
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CONNOïSSANCE. 1 , . 

C onune elle s’aquiere principalement par l’étude 
des Auteurs , on la repréfente affife fur divers 
volumes, & tenant fur fes genoux un livre ouvert 
dont elle indique un pafTage. 

A fes piés font quelques plantes médecinales, & 
un globe. . ■ 

Le flambeau allumé qu’on lui donne, eft alluflfà 
la luiHiere qu’elle répand dans les âmes, & aux fens, 
par lefquels, comme le dit Ariflote , les connoiflfau- 
ces fe communiquent à l'efprit. ] 

t ' 

Nihil ejl in intclleclu , tjuod pritii non 

fuerit in fenfu. • „ 
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CONSCIENCE. 

TT? Ile elt figurée par une femme qui marche à pas 
lents dans un chemin étroit, orné d’un côté de 
diverfes fleurs , & de l’autre hérifié de’épines- Le 
côté des fleurs eft allufif au chemin frayé par une 
confidence relâchée & trop attachée aux plaifirs ^mon- 
dains; le côté des épines dénote au-contraire la rou- 
te pénible, que fuit une bonne çonfcience, pour ar- 
river à la véritable félicité. 

* ■ •“ 

Elle confidere attentivement dans la glace d’un mi- 
roir qu’elle tient, fon cœur qui. y paroît à découvert. 

CON- "-5 

V i l ni i i h i ^i' 
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' C O NS|Î L. 

• 

TTl fe perfonnifie par un vieillard refpe&able, vêtu 
J5L d’une robe violette , qui eft la couleur fymboli- 
que de la gravité ; .la chaîne d’or qu'il a au col, 
& à laquelle eft attaché un cœur . eft l’emblème 
de la- fincérité, qui fait le prix du bon -Gonfeil, Le 
livre qu’il tient, -fur lequel elt une chouçtte eft le' 
hiéroglyphe de la pénétration qui lui convient & qu’il 
ne peut acquérir que par l’étude. Le miroir entou- 
ré d’un ferpent , qu’il a dans l’autre main , eft le 
fymbole ordinaire de la prudence. 

Il arrête fous fon pié un dauphin, pour marquer 
que le fage confeil marche pofément , & fuit la cé- 
lérité, dont, le»dauphin eft un des attributs. 


Tome Pi entier. 
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CONSERVATION. 

• 

TP 'étoffe d’or dont on habille cette figure, ainfi 
que la branche de cedre & le cercle qu’elle 
tient, font les emblèmes convenables à la confer- 
vation , parce que l’or eft incorruptible , ainfi que 

le cedre ; & que le cercle eft l'image de la fuccef- 

- 

fion continuelle des chofes. On lui donne une cou- 
ronne de plantes aromatiques parce que les Egyp- 
tiens fe fervoient de ces fortes de fimples pour con- 
ferver les morts. '* 
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CONSIDERATION* 

. '• . ’ ni. • 'H 

atrône ayant une réglé & un compas, qui font 

îcs inflruments néceffaires à la juileffe des opé- 
rations de la main. Elle eft attentive à regarder une 
grue qui vole tenant une pierre dans fa patte. 

Pitagore nous apprend que l’homme doit examiner ! 
avec foin tout ce qu’il tait pour 11e manquer ni U 
l’ordre, ni à la mefure. C’eft pour cette raifon que 
l’on donne à la confidération une grue , que mefure 
& contrebalance fon poids félon les régions de l'air 
plus ou moins fabules par où elle paflè. 

H * | 

. ■ - ■ • ' 
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CONTAGION. 

Ï nfedion dangereufe , qui fe répand des chofes 
corrompues fur les chofes faines, & par laquelle 
la corruption fe communique. Elle fe ropréfente par 
une femme pâle, exténuée, & vêtue d’habits fales 
&. déchirés , pour dénoter les affreufes miferes qui 
1’accompagnent. Elle tient une branche de noyer 
& s’appuye fur un baûlic , animal dont le foufle & 
le regard font contagieux , félon quelques auteurs. 
L’adolefcent moribond qui. ett couché à fes piés, 
& la vapeur épaifle qui l’environne , défignent 1 in- 
fe&ion de l'air. 




J 
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CONTENTEMENT. 

' <«.. 

O n caraétérife le contentement par un bea^jeune 
homme, dont l’éclat du coloris, l’air rîaût, & 
la vivacité des yeux indiquent la fatisfaôion du 
coeur. Il eft vêtu légèrement de deux fortes d’étoffes , 
l’une d’or., l’autre d argent. Il tient une pomme d’or 
& un bouquet de diverfes fleurs , pour faire connoi- 
tre qu'une perfonne contente fait participer à fa joie 
tout ce qui l’environne. Le rubis rayonnant, qui 
eft fur fa poitrine, en eft le fymbole. Ses piés font 1 
ailés, & il en pofe un avec légéreté fur une corne 
d’abondance , ce dernier emblème fignifie que le vérita- 
ble contentement naît du bien-être, & rend l’homme 
ailé, agile & libre en toutes fes aétions. 

- • J * 

; • ‘ t 

• • âflr 

. . . 
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CONTENTEMENT 


amoureux. 


TT 'allégorie de ce fujet eft défignée par un Adole- 
fcent gracieux , vêtu galamment & couronné 
de mirthe. Il eft à genoux devant un coeur placé au 
milieu d’un rofter fleuri, dont les rofes & les épines 
font allufives aux peinçs .& aux douceurs de l’ampur. 
L’aftion d’orner le cœur d’une guirlande de fleurs 
nouvelles,* eft l’image de la joie d’un amant, qui 
fe plait à embellir ce qu’il aime. 
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CONTINENCE 


^>ette vertu héroïque fe peint fous la figure d*une 
- femme vêtue en guerriere, elle a un cafque 
fur la tête, & dans la main droite une lance, dont 
la pointe éft tournée vers la terre ; l’aftion de la li- 
gure qui cherche à s’éloigner, lignifie qu’elle évite 
de combattre les partions, & ne fe défend qu’en 
fuyant leurs attraits. Un amour la pourfuit pour 
lui décocher un trait qu’elle tâche de £arer avec 
la main ; cet emblème défigue que la continence eft 
la privation habituelle des plaifirs des fens, fur-tout 


de ceux qui bleffent la chafteté. 
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CONTRARIETE. 

f>c défaut infupportable & contraire à la bonne 
^ fociété, fe perfonnifie par une femme laide, re- 
frognée, & dont le regard fombre & les cheveux 
hériffés fignifient que fon efprit contrariant gouver- 
ne feul fes propres fantaifies. Son vêtement eft moi- 
tié blanc, & moitié noî« elle tient un vafe de feu 
& un vafe d’eau , derrière elle font deux roues à 
dents dont l’une qui de meut à droite contraint l’autre 
de fe mouvoir à gauche. 


H 5 
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CONTRASTE. 

O n a pris ici le mot contrats dans le fens de 
Céfar Ripa, par lequel cet auteur exprime la 
força de deuxchofes contraires, l’une defquelles cher- 
che à l’emporter fur l’autre. 

On en trouve l’expreflion dans un homme habil- 
lé en guerrier , armé d’une épée & d'une dague , qui 
fait connoitre fon emprelTement pour la fupérionté. 
Il a pour emblème un chien & un chat, qui ^agacent. 

Ce mot parmi les artiftes fignilie la variété qui doit 
être dans les k&ions, les attitudes, & les coloris 
des figures; d’oii réfuite plus de force, plus 
ment & plus de jour. 


mSm 
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CONTRITION. 


^>fe fujet fe peint allégoriquement par une femme 
pâle & à genoux fur des épines qui font dans 
un champ émaillé de fleurs ; cet emblème fignifie, 
que les plus attrayantes douceurs mondaines ne peu- 
veut être un obftacle à la véritable contrition* El- 
le regarde le Ciel avec amour, tient un mouchoir 
pour efîuyer fes larmes, & fe trappe la poitrine, ' 
pour témoigner cette douleur vive & ftncere d'avoir 
offenfé Dieu , qui vient moins de la crainte du 
châtiment qùe d'un fentiment d’amour & de recon- 
noiflance. 


— - 


* 
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CONVERSATION. 

e mme elle efl le lien de la focie'té & qu'elle 
délaffe l’efprit après le travail, on la peint vê- 
tue avec grâces , elle a l’air affable & le vifogô. 
riant ; & parce que la converfation des pèrfônnes 
fages & vertueufes , eû la feule qui mérite ce nom, 
on la caradtérife par une couronne de laurier quelle, 
a fur la tête. Elle tient un caducée, qui eft compo- 
te d’une branche de grenadier & d’un rameau de 
mirthe : ce font les fymboles de l’amour & de l’iri 
nion, fans lefquels la converfation ne peut être ni 1 
intérdlànte ni agréable : au lieu d’ailes on y volt 
deux langues, qui lignifient que la parole eft eltem- 
tielle au conunerce 'de la vie. Elle tient le mot v,ab 
soli tiré des proverbes de Salomon, qui nous in- 
vite à nous réunir. 


*1 
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CONVERSION. 

O n la peint nue & à genoux, elle regarde le 
Ciel, d’où partent des rayons de lumière, qui 
font connoître que la converfion eft un don de Dieu, 
qui -nous détache de la terre. Elle pleure amèrement 
fur fes fautes, & femble prier Dieu , en lui adref- 
fant ces paroles in te Domine spbravi, de lui 
accorder du fecours contre les attaques & les piégés 

3 ue tendent à une ame convertie les faux plaiürs 
u monde, qui fe trouvent figurés par l’embleme de 
l’hydre, prete à fe lancer fur elle. Ses cheveux cou- 
pés , fes vêtements en défordre & les bijoux ré- 
pandus à fes piés , marquent le détachement total 
de la pompe frivole de ce monde. 
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CONVERSATION. 

e mme elle eft le lien de la fociété & qu'elle 
délaffe l’efprit après le travail, on la peint vê- 
tue avec grâces , elle a l’air affable & le vifagè 
riant; & parce que la converfation des perfonnes 
Pages & vertueufes , eft la feule qui mérite ce nom, 
: on la caraâérife par une couronne de laurier qu’file 
a fur la tète. Elle tient un caducée, qui eft compo- 
‘ fé d’une branche de grenadier & d’un rameau de 
mirthe : ce font les fymboles de l’amour & de l’u- 
nion , fans lefquels la converfation ne peut être ni 
intérellante ni agréable : au lieu d’ailes on y voit 
deux langues, qui lignifient que la parole eft eflen- 
tielle au commerce 'de la vie. Elle tient le mot v,ae 
Uoli tiré- des proverbes de Salomon , qui nous in- 
vite à nous réunir. 


ï 
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CONVERSION. 

O n la peint nue & à genoux, elle regarde le 
Ciel , d’où partent des rayons, de lumière , qui 
, font connoître que la converfion eft un don de Dieu, 
qui .nous détache de la terre. Elle pleure amèrement 
fur ies fautes, & femble prier Dieu , en lui adref 
Tant ces paroles in te Domine speravi, de lui 
accorder du fecours contre les attaques & les piégés 

3 ue tendent à une ame convertie les faux plailirs 
u monde, qui fe trouvent figurés par l’enibleme de 
L’hydre , prete à fe lancer fur elle. Ses cheveux cou- 
pés , fes vêtements en défordre & fes bijoux ré- 

S andus à fès piés , marquent le détachement total 
e la pompe frivole de ce monde. 


— — - — . 
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CORPS 

humain. 


efl , 'permis dans la peinture de perfon-. 
les âmes, qui font des êtres inviiibles; 
on a jugé à propos de faire ici une allégorie du 


corps humain animé par l'ame, en repréfentapt un 
homme vêtu d'une riche étoffe qu’il fe plait à 
confidérer , pour marquer qu’il n’eft attaché qu’à 
une certaine vanité extérieure & apparente. La 
lanterne fans lumière qu’il tient , dénote que fëns l’a- 
me le corps n’eft qu’une fubtlance morte & inutile ; 
c’eft pourquoi on y a joint ce mot: a luminb vita. 

La couronne de troène fleur paffagerc & peu dura- 
ble, lui eft donnée fur l’autorité de Job. 


Çua/i flos egnditur fs* conteritur. 
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CORRECTION. 

'OT 'expérience % le jugement & la prudence font les 
qualités de la corredion. Aiufi on la repréfen- 
te dans l’âge avancé & vêtue d’une draperie violet- 
te ; elle eft en aftion de corriger un livre. La difci- 
pline eft fon attribut, pour marquer l’efpece de ri- 
gueur qui doit l’acéompagner. 


«. 
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^>ette fcience qui traite de ia,mefure des fbi faces, 
n’eft autre chofe que cette partie de la Gap- j 
rnétrie que nous appelons Arpentage , c’eft l’art de ' 
ihefurer les biens des particuliers , & de leur don' 
11er des limites. On repréfente cette fcience fous 
la figure dune jeune fille, parce qu’elle appartient 
à la Géométrie, & qu'on la regarde comme fa fille. 
Elle mefure un plan avec un compas, & place une 
limite. - • • • ' 


COR- 


V . t-J" - 
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CORRUPTION 

dans les jugements. 

C e vice qui naît ordinairement de l’avarice & qgi 
eft très - préjudiciable aux hommes, eft figuré 
ici par une femme au regard effronté , vêtue d'une 
étoffe verte & or; elle eft aflife en travers fur un 
tribunal, & indique de la main droite un faflum 
dont elle femble approuver la vérité , à laquelle 
s’oppofe l’attrait de la bourfe qu’elle tient de la 
main gauche. Cette a&ion emblématique eft le figue 
manifefte de la fupercherie. 

A fes pies eft un renard, attribut de la rapine & 
de la fourberie. 


Tome Premier. 
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•4. 


COSMOGRAPHIE. 

^Veft la Science qui enfeigne la ftructure, la for- 
me, la difpofition & les rapports des parties 
de l’Univers, elle donne les moyens d’en faire la 
repréfentation fur le papier. 

Gn la repréfente dans lage avancé, pour marquer 
l’ancienneté de fon origine; elle eft vêtue d'une 
cafaque azur parfemée d’étoiles, & le relie de fon 
vêtement eft couleur de terre. Elle tient un aftro- 
labe, un compas, & a à fes piés un globe célefte 
& un globe terreftre- 
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COUR. 


L 'allégorie dont on peint la Cour eft la figuçe jl 
d'une jeune & belle femme coëffée galatament 
& vêtue d’une étoffe légère de couleur changeante. 
Elle tient dans fa robe, qui eft relevée juiqu’au 
deffus des genoux , diverlcs fortes de fleurs- & des 
hameçons d’or attachés à des fils de foye verte ; 
ce qui fignifie que par les agrémens , les dehors 
gracieux & l’éfpérance de la fortune elle féduit les 
hommes.' La ftatuè de Mercure qui eft proche d’el." 
le, eft l’emblème de l’adrefie & de l’éloquence in- 
firmante néceflaire aux Courtifans* 

r 2 I 
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COURTOISIE. 

"^n nomme courtoifie cette maniéré gracienfe & 
engageante qui gagne le cœur des hommes , 
& fait aimer ceux qui en font ufage. En voici 
l’allégorie dans une femme dont le vifage efl gracieux, 
la bouche riante & le regard affable. Comme elle eff 
naturellement portée à faire plaüir, on lui fait répan- 
dre de l’argent & des bijoux. Son vêtement d’é- 
toffe d’or dénote quelle convient d’autant mieux 
aux pen'onnes riches qu’elles font plus en état de 
la faire valoir. 




CRA I N T E. 

B e la diminution de la chaleur du fang naît la 
timidité, c’eft pourquoi ce fujet fe repréfente 
par un vieillard qui a le teint jeaunâtre, 1 e corps 
courbé, les yeux petits & prefque éteints, félon 
Ariftote ce font les marques extérieures de la crain- 
te. Son vêtement eft de jeaunechangeant , couleur 
emblématique de ïïrréfolution. Ses piés font ailés, 

S our tharquer qu'il eft prompt à la , fuite. Ses attri- 
uts font un lievre qull tient dans fes bras , & un 
cerf caché derrière lui dans des brouflailles.. 

Voyez le 12. livre de l’Enéide, où Virgile dit 
du cerf: ' , . . • ' 

Jnclufum veluti Jt quand» in flumine naclùs 
Cervum , aut puni ce a feptum formidine pcnna. 

I 3 . 



Digitized by GtîlÇle 


H 





1 34 ICONOLOGIE 



crapule. 

j. ^Yefl: l’habitude d’une débauche grofiiere, particu- 
1 liérement de celle du vin & de la table. On 
cara&érife ce fujet par une femme graile, mal-pro- 
pre, mal vêtue & coëffée en détordre ; elle prend 
à manger & à boire en même teins, & fon attribut 
eit un porc. 

On lui donne ironiquement cette infeription •• 
Vera Félicitas . 


' m 
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CREDIT. 

L e crédit, étant le fruit d’une bonne conduite, 
fe repréfente dans 1 âge viril , il eft vêtu d'une 
longue robe, & ayant une chaîne d’or au col, qui 
eft le figne de la diftinétion qu’il mérite ; il tient un 
livre , fur lequel eft écrit ce mot d’Horace: solu- 
tus Omni fobnorb; par allufton au crédit daus le 
commerce. 

Dans le fond fur un rocher eft un griffon, cet 
animal emblématique compofé de nature de lion & 
d’aigle étoit chez les anciens le hiéroglyphe de la 
garde ou confervation des tréfors; le crédit étant 
pour les hommes un tréfor dans la fociété humaine , 
on eu fait l’attribut de ce fujet. 


\, 
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CREPUSCULE 

du tn-itin. 

^’eft le nom du court efpace de tems qui précédé 
le lever du Soleil. Il fe perfonnifie par un 
I jeune adolefcent ailé; il Vole en s’élevant, parce 
que le crépufcule du matin eft chaffé avec promp- 
titude par l’aube du jour. Au deflus de fa tête eft 
l’étoile rayonnante qui paroit avant l’Aurore,- il 
tient une urne d’où il répand la rofée , & un flam- 
beau avec lequel il éclaire une partie du Ciel. 

Au deflous de lui proche de la terre vole une hi- 
rondelle. Selon quelques auteurs cet oifeau eft le 
plus matinal. 
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CREPUSCULE 


du foir. 

le nom du court efpace de tems qui fuit le 
^ coucher du Soleil. H fe perfonnifie par un 
jeune adolefcent, dans une obfcurité légère, il vo- 
le en fe précipitant, ayant au deflus de fa tête l’é- 
toile qui paroît immédiatement après le coucher du 
Soleil, n tient une chauve-fouris , & eft en aâion 
de lancer une fléché en terre; l’air eft rempli de 
plùfieurs autres fléchés qui toutes tombent la poin- 
te en bas; ce qui indique que les vapeurs de la 
terre, que le Soleil avoit attirées, y retombent des 
qu'il eft difparu & font dangereufes. I 5 





d’une femme 

«M-tf altiere , dont le regard léroce, & le fourire 
amer expriment le fecret plaifir qu’elle relient des 
excès les plus atroces La tète de tigre, dont elle ell 
ccëffée, ainfi que le diamant qui eit fur la poitrine, 
font les attributs hiéroglyphiques de la dureté de 
fon cœur. Elle écrafe un enfant fous fon pié, tient 
d’une main un poignard enfanglanté , & de l’autre 
montre une maifon incendiée. Ces adions font 
allégoriques à l’horrible fatisfa&ion qu’elle a d’oppri- 
mer l’innocence fans la moindre émotion. 

Voyez le troilieme livre du Majeure des Innocents 
du Chevalier Marini , dans lequel il dépeint la cruauté 
d’Hérode. 

Ccfi torvo, e traverfo il guardo gira 
• Aile pallide madri, ai mejli Jigli. 

E dopo. Afcolta Erode i queruli lumenti: > . 

Vede le morti fpaventofe , e ttijie; 

E quafi ajifo a dilettôfa fcena 
Si fa gioco , e placer ddl’altrui pena. 


% - 
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CUPIDITE, 

/"Veft le defir aveugle, véhément & déréglé de tou- 
tes les chofes défendues par la loi, & qui flat- 
tent les fens. 

On repréfente une femme nue dont la démarche 

incertaine indique les différents defirs, elle a des 

ailes aux épaules, & un bandeau fur les yeux. 

Nam faciunt homines pkrumque cupidine caci. 

Et tribuunt ea , qu& non fujit tibi commoda verr. 
Lucrezio lib. 4. de natura rerum. 
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CURIOSITE., 

L G I 

a curiofité n’a d’autre emblème, qu’une drape- 
rie parfemée d’yeu* & d’oreilles , ainfi on U 
caraâérife principalement par l’attitude d’une perfon- 
ne qui écoute , & qui combine fur fe* doigts ce 
qu’elle entend Les ailes élevées qu’on lui donne 
font allufives à la promptitude, avec laquelle une 
perfonne curieufe cherche à tout favoir. Les Egy- 
ptiens fefoient de la grenouille le hiéroglyphe de 
ce fujet, à caute peut être que les oreilles de cet 
animal font très-ouvertes, & que fes yeux femblent 
fixer ou regarder avec attention quelque chofe. 
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DEBIT. 

^n le repréfente mal -vêtu, appuyé triftement für 
uu débris de colonne où eft attachée une 
chaîne , & des ceps , il regarde d’un air penfif un 
bonnet venl, & proche de lui eft un lievre, aux 
écoutes. Ces emblèmes indiquent que le débiteur 
craint toujours que rinfolvabilité ne le réduite à 
perdre l’honneur ou la liberté. 
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E € O R V M. 

eft le nom que l’on donne à la conduite que 
tiennent les hommes , lors qu’ils agi fient avec 
décence & bienféance. On pcrfoniiifie le décorum 
par un beau jeune homme dans une attitude noble 
& foutenue; fa robe d étoffé de foye , & ornée d’u- 
ne peau de lion, exprime la diflinétion qu’il recher- 
che & fa grandeur d’ame II tient d’une main une 
branche d’amaranthe, & il eft couronné de même , 
parce que cette fleur qui maintient toujours fa beau- 
té, eft fon attribut convenable , ainfi que le caducée 
qui marque l’éloquence & la fagacité dans le difcours. 


nM. 
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DEFENSE 

contre les maléfices. 

TJ* allégorie de ce fujet fe peint par une femme 
dont le regard eft inquiet , quoique fon attitude 
foit tranquille. Sa coëffure eft garnie de diamants 
; & de pierres d’agathe. Elle a au col un collier d’am- 
bre , tient une branche de corail , & un oignon ma- 
rin nommé f quille. A fes pies eft upe belette por- 
tant dans fa gueule un rameau de rue. 

Toutes ces fortes d'attributs, félon divers Auteurs 
anciens , font contraires aux maléfices. 







DEFENSE 

de la perfonae. 

Qelle-ci fe figure par une jeune femme armée, 
tenant une épée nue & un bouclier , fur lequel 
eft pour emblème un porc-épic. Ce hiéroglyphe 
vient des Egyptiens, & Pierre Valer. dit., que lorf- 
que cet animal s’apperçoit qu’on veut lui faire du 
mal, & qu'il a quelque chofe à craindre, il fe ren- 
ferme, pour ainfi dire , en lui-même, & fe hérifie 
I pour fe défendre. 
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DÉLECTATION. 

i'Veft le nom que l’on donne aux différents plaifirs 
que goûte l’humanité par le moyen des fenfa- 
tions du fentiraent & de la perception. L’allégorie 
de ce fujet eft un jeune homme vêtu richement, cou- 
ronné d’une guirlande de fleurs ; il tient une lire & 
regarde un tableau. Près de lui font des fruits , des 
livres, des armes, & deux colombes qui fe caref- 
fent. Ces emblèmes font allufifs à tous les divers 

m v 

objets qui charment les fens. , - 

DeleFlitio ejl voluptas fuavitaùs , auditus , vel aliorum 
feufuum , animum deliniens. 

Cicer. Quaefl. Tufcul. lib. 4. * 

Tome Premier. .K 
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DEMOCRATIE. 

^|’eft l’autorité d’ua état confiée au peuple. On 
peint une femme debout & vêtue groffiére- 
ment , couronnée de feuilles de vignes , & d’une 
branche d’ormeau. Elle tient d’une main une pom- 
me de grenade, qui félon P. Valer. tiv. 54. eft l’attri- 
but des alTemblées ; & dans l’autre main elle a plu- 
fleurs ferpens , pour marquer que l’éfprit du gouver- 
nement populaire eft rempant. Les facs de blé qui 

t 

font près de cette figure, fignifient que l'attention 
aux provifions de bouche occupe plus l’état démo- 
cratique que ce qui tend à l’accroiflement de fa 
gloire. 
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• DERISION. 

*nrjf lie eft ordinairement l’effet de la méchanceté,’ 
d’une ignorance groffiere, & de la fuperbe; 
ainfi on la peint coëffée de quelques plumes de paou, j 
tirant la langue, & fefant les cornes avec fes doigts. 
Elle a une efpece de manteau de peau de hériffon, 
pour marquer qu’elle eft piquant? & n’a d’autre û- 
tisfa&ion que celle de bleffer le prochain fans nul 
égard. L’ane en adtion de braire , fur lequel elle 
s’appuya , eft un emblème dont ‘ les anciens fe fer- 
voient pour fignifier la groffiéreté & la baffe ignorance. 

■ • ■ %rc%3 ; 
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DESESPOIR. 

Jn cara&érife ce fujet par une figure moribonde, 

' vêtue de brun obfcure ; ayant un poignard ■ 
enfoncé dans le fein. Elle a dans fa main une bran- 
che de cyprès , arbre que les anciens avoient dédié 
à Pluton , & dont ils ornoient les tombeaux. Le 
compas rompu qu'on voit fous fa main eft un emblè- 
me allégorique au defordredans lequel plonge le défef- 
poir. Le nuage épais qui environne fa tête, jnarque - 
la perte de la lumière de l’intelleét 
Virgile le dépeint au quatrième livre de l’Enéide 
dans la perfonne de Didon abandonnée. 

At trépida , S cxptis immnibus effera Dido 
Sanguine am voliçns aciem , maculisque trementes 
' Interfufa gênas, & pallida morte futura , 

Interiora domu: irrumpit limina, £5 altos 
Conjcendit f'uribinda rogos, enfemque recludit 
Dardanium , not hoi qu&fitum munus in ufus. 
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DESIR 

vers Dieu. 

L a repréfentation allégorique de ce fujet efl un 
beau jeune honune vêtu légèrement d’une dra- 
perie rouge, & d’une draperie jeaune; ce font les 
couleurs fymboliques de l’ardente charité d’où naît 
ledefir dette, uni à Dieu. Les ailes déployées, & 
l’eftomac enflammé de cette figure marquent la fer- 
veur de fon ame, & fon empreffemeut efl indiqué 
par l’a&ion de s’élever fur les extrémités des piés ; 
il a les bras étendus , & la face tournée vers le Ciel. 
Le cerf qui fe défaltere à une fource d’eau vive, 
eft une fimilitude prife du Prophète. Pfeaume. 41. 

Qurmadmodum defderat tervus ad fontes aquarum : 
ita defderat anima mea ad te, Deus. 

K 3 
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DESIR 

en général. 

jTl fe repréfente fous la figure d’une jeune fille pref- 

que nue, parce que c’eft dans cet âge que l’on 

eft plus porté à defirer. La flamme qui lui fort de 

la tête & les ailes qu’elle a aux tempes, dénotent 

fon ardeur & fa vélocité. Elle s’occupe à confidérer 
• . • : t 1 
divers objets idéals, qui font indiqués par un amour 

tenant un portrait ou un chiffre orné de fleurs : par ; 

un trophée d’armes, & une piramide. Ces objets la i 

j détournent des bijoux qu’elle poffede & qui font près 

d’elle. % 
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DESOBEISSANCE. 

•nrjcile eft fille de la préfomption & de la fuperbe, 
& comme telle, caraétérifée par les plumes 
de paon dons on eoëffe cette figure. Le livre dé- 
chiré marque le mépris qu’elle fait des loix & des 
préceptes, fur lefquels elle s’arroge une forte de 
fupériorité indiquée par le frein & le joug brifés , qu’elle 
foule aux piés. Elle fe bouche les oreilles , pour ne 
point écouter les réprimandés ; c’eft pourquoi David 
If. 57. compare le défobéiflant aux ordres de Dieu, 
à l’afpic qui eft fourd à la voix de l’enchanteur 

Sicut afpidis fwda, £3 obtur antis auresfuas, 
au £ non exaudiet vocem incantantium. 

K 4 
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DESSEIN, 

• . U v • •' ' . *» t fc 1*» *■ '* • . ’ 

Jgn qualité de pere des Arts libéraux on le re- 
préfente dans l’âge avancé, & en a dion de def- 
finer à la lumière d’une lampe , ce qui marque la 
nécelîité d’un travail affidu pour arriver a la perfe- 
ction. Il a une couronne de chêne fymbole de la" 
•gloire: cette couronne eft la récompenfe due à fes 
veilles. Proche de lui font une palette, un compas & 
un bufte. * * 
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DESTIN,. 

' • »• 

fort ou dejlinèe. 

“Il* es Egyptiens repréfentoient le deftin par un 
JU vieillard , vêtu d’une longue tunique de lin, 
ayant au deflus de la tête une étoile rayonnante, 
pour vérifier leur fuperftition fur le prétendu rapport 
du cours & afpeft des étoiles avec les divers inci- 
dents dé la vie humaine. Il tenoit d’une main un 
caducée fymbole de fa pui (Tance , & de l’autre une 
quenouille & un fufeau, dont le fil rompu, indiquoit 
la fragilité de la vie. Ils prétendoient m'ême que le 
gouvernement abfolu des chofes de la terre lui ap- 
partenoit, & c’eft pour cela qu’il a un globe terreftre 
tous fes piés, & près de lui l’urne qui rentermoit 
le fort des hommes. Horace dit de cette urne odt 

troifiem ; liv. 2* , 

' . omnium 

Verfatur urna : ferius , ocyus 

Sors exitura &c. 
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> BEYINATION 

ou divination du paganifme. 
j£>iceron diftingue deux fortes de dévination , l’uoe 
delà nature, l’autre de l’art. A la première ap 
partiennent les fonges, & les idées fuggérées à l’é- 
fprit , ou les infpirations naturelles , c’elt ce qui fe 
trouve annoncé par les différents oifeaux qui entou- 
rent la tête de cette figure. A la fécondé convien- 
nent les augures, l’interprétation des oracles , la 
confultation des entrailles des vidimes , les étoiles, 
les foudres & autres fuperftitions. 

On l’habille d’une efpece de robe de prétreffe ornée 
de bandelettes , félon le rite des Egyptiens. 



DEVOTION. 

L a , dévotion eft un ade volontaire qui facilite à j 
la créature l'approche familière du Créateur. 
C’eft pourquoi on la peint fous la figure d'une fem- 
me à genoux, vêtue modeftement, & ayant la face 
tournée vers le Ciel, qu’elle regarde avec amour. 
Elle pofe une main fur fa poitrine, & de l’autre tient 
un cierge allumé. Proche d’elle eft un encenfoir , 
dont la fumée de l’encens qui s’élève eft la figure des 
bonnes œuvres qui font agréables à Dieu. 

— — n i i .i . 










DECORUM. 


le nom que l’on donne â la conduite que 
tiennent les hommes, lors qu’ils agiflent avec 
décence & bienféance. On pc-rfonnifie le décorum 
par un beau jeune homme dans une attitude noble 
& foutenue; fa robe d’étoffe de foye , & ornée d’u- 
ne peau de lion, exprime la diftinftion qu'il recher- 
che & fa grandeur d’ame II tient d’une main une 
branche d’amaranthe, & il eft couronné de même , 
parce que cette fleur qui maintient toujours fa beau- 
té,, eft fon attribut convenable, ainfî que le caducée 
qui marque l’éloquence & la fagacité dans le difcours. 



( 
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DEFENSE 

contre les maléfices. 

U* 'allégorie de ce fuet fe peint par une femme 
dont le regard eft inquiet, quoique fon attitude 
fôit tranquille. Sa coëffure eft garnie de diamants 
& de pierres d’agathe. Elle a au col un collier d’am- 
bre , tient une branche de corail , & un oignon ma- 
rin nommé f quille. A fes piés eft une belette por- 
tant dans fa gueule un rameau de rue. 

Toutes ces fortes d’attributs, félon divers Auteurs 
anciens, font contraires aux maléfices. 
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DEFENSE 

de la perforine. 

Qelle-ci fe figure par une jeune femme armée, 
tenant une épée nue & un bouclier , fur lequel 
eft pour emblème un porc-épic. Ce hiéroglyphe’ 
vient des Egyptiens, & Pierre Valer. dit., quelorf- 
que cet animal s’apperçoit qu’on veut lui faire du 
mal, & qu’il a quelque chofe à craindre, il fe ren- 
ferme, pour amfi dire , en Iui-méme, & fe hérifiè 
pour fe défendre. . 

* 

COR- 
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DELECTATION. 

/'Veft le nom que l’on donne aux différents plaifirs 
^ que goûte l’humanité par le moyen des fenlà- 
tions du fentiment & de la perception. L’allégorie 
de ce fujet elt un jeune homme vêtu richement, cou- 
ronné d’une guirlande de fleurs ; il tient une lire & 
regarde un tableau. Près de lui font des fruits , des 
livres, des armes, & deux colombes qui fe caref- 
fent Ces emblèmes font alluftfs à tous les divers 
objets qui charment les fens. , - ; - 

Delefhitio ejl voluptas fuavitasis , nuditus , vel aliorum 
ftnfuum , animum deliniens. 

| Cicer. Quælt. Tufcul. lib. 4. > 

I Tome Premier. ... -K 
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DEMOCRATIE. 

jO’eft l’autorité d'un état confiée au peuple. On 
peint une femme debout & vêtue groffiére- 
ment > couronnée de feuilles de vignes , & d’une 
branche d’ormeau. Elle tient d’une main une pom- 
me de grenade, qui félon P. Valer. liv. 54. eft l’attri- 
but des afiemblées ; & dans l’autre main elle a plu* 
fleurs ferpens , pour marquer que l’éfprit du gouver- 
nement populaire eft rempant. Les facs de blé qui 
font près de cette figure, fignifient que l’attention 
aux provifions de bouche occupe plus l’état démo- 
cratique que ce qui tend à l’accroiftement de fa 
gloire. 




OigitifedU 




~*fir 


FRANÇOISE. 147 


• DERISION. 

"O lie eft ordinairement l’effet de la méchanceté , 1 
d’une ignorance groffiere, & de la fuperbe; , 
ainfi on la peint coëffée de quelques plumes de paon, \ 
tirant la langue, & fefant les cornes avec fes doigts. 
Elle a une efpece de manteau de peau de hérilïon , 
pour marquer qu’elle eft piquante & n’a d'autre fa- 
tisfaétion que celle de bleffer le prochain fans nul 
égard. L’ane en aâion de braire , fur lequel elle 
s’appuye, eft un emblème dont les anciens fe fer- 
voient pour fignifier la grofliéreté & la baffe ignorance. 
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DESESPOIR. 

O n cara&érife ce fujet par une figure moribonde, | 
vêtue de brun obfcure ; ayant un poignard 
enfoncé dans le fein. Elle a dans fa main une bran- > 
ehe de cyprès , arbre que les anciens avoient dédié 
à Pluton , & dont iis ornoient les tombeaux. Le 
compas rompu qu’on voit fous fa main eft un emblè- 
me allégorique au defordredans lequel plonge le défef-i 
poir. Le nuage épris qui environne fa tête, marque 
la perte de la lumière de l’intelleét 
Virgile le dépeint au quatrième livre de l’Enéide 
dans la perfonne de Didon abandonnée. 

At trépida , S cxptis immnibus effera Dido 
Sattguineam voliens aciem , maculisquc trementes 
Intafufa gênas, & pallida morte futur a, 
lnteriora domu: iïrumpit limina, & altos 
Confcendit furibitnda rogos, enfemqtie recludit 
Dardantum , non hot quxfitum munus in ufus. 
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DESIR 

vers Dieu. 

L a repréfentation allégorique de ce fujet eft un 
beau jeune homme vêtu légèrement "d’une dra- 
perie rouge, & d’une draperie jeaune; ce font les 
couleurs fymboliques de l’ardente charité d’où naît 
ledefir dette uni à Dic-u. Les ailes déployées, & 
l’eftomac enflammé de cette figure marquent la fer- 
veur de fon ame, & fon empreflemeut eft indiqué 
par l’aâion de s’élever fur les extrémités des piés ; 
il a les bras étendus , & la face tournée vers le Ciel. 
Le cerf qui fe défaltere à une fource d’eau vive, 
eft une fimilitude prife du Prophète. Pfeaume. 41. 

(Jutmadmodum defiderat ter vus ai fontes aquarum : 
ita dejiderat anima mea ad te, Deus. 
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DESIR 


en général. 

■jT! fe repréfente fous la figure d’une jeune fille pref- 
que nue, parce que c’eft dans cet âge que l’on 
eft plus porté à defirer. La flamme qui lui fort de 
la tête & les ailes qu’elle a aux tempes, dénotent 
fon ardeur & fa vélocité. Elle s’occupe à confidérer 
divers objets idéals, qui font indiqués par un amour , 
tenant un portrait ou un chiffre orné de fleurs : par j 
un trophée d’armes, & une piramide. Ces objets la 

A ! ! 

v détournent des bijoux qu’elle pofiede à. qui font près «j 
d’elle. t . ' \ 
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E lle eft fille de la préfomption & de la fnperbe, 
& comme telle, caraftérifée par les plumes 
de paon dons on coëffe cette figure. Le livre dé- 
chiré marque le mépris qu’elle fait des loix & des 
préceptes, lür lefquels elle s’arroge une forte de 
fupériorité indiquée par le frein & le joug brifés , qu’elle 
foule aux piés. Elle fe bouche les oreilles , pour ne 
point écouter les réprimandés ; c’eft pourquoi David 
ijC 57. compare le défobéiffant aux ordres de Dieu, 
à l’afpic qui eft fourd à la voix de l’enchanteur 

Sicut afpidis farda , S obturantis auresfuas, 
qua non exaudiet vocem incantantium. 

K 4 
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' . DESSEIN, 

Jgn qualité de pere des Arts libéraux on le re- 
préfente dans l’âge avancé, & en adion de def- 
finer à la lumière d’une lampe , ce qui marque la 
néceflité d’un travail aflidu pour arriver a la perfe- 
ction. Il a une couronne de chêne fymbole de la 
gloire: cette couronne eft la récompenfe due à fes 
veilles. Proche de lui font une palette, un compas & 
un bufte. _ * 
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E S X ï N, . 

fort ou dejiinfe. 

TT es Egyptiens repréfentoient le delbn par un 
•S-ü vieillard , vêtu d’une longue tunique de lin, 
ayaDt au deffus de la tète une étoile rayonnante, 
pour vérifier leur fuperftition Air le prétendu rapport 
du cours & "fpe£t des étoiles avec les divers inci- 
dents de la vie humaine. Il tenoit d’une main un 
caducée fymbole de fa puifiknce, & de l’autre une 
quenouille & un fufeau, dont le fil rompu, indiquoit 
la fragilité de la vie. Ils prétendoient m'ême que le 
gouvernement abfolu des chofes de la terre lui ap- 
partenoit, & c’eft pour cela qu’il a un globe terreftre 
lous fes piés , & près de lui l’urne qui renfermoit 
le fort des hommes. Horace dit de cette urne ode 
troijicm : liv. 2. 

. omnium. 

Verfatur urna : ferius , ocyus 
Sors exitura &c. 
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» DEY1NATION 

ou divination du paganifme. 

Çiceron difüngue deux fortes de dévination , Tune 
de la nature, l’autre de l’art. A la première ap 
par tiennent les fooges, & les idées fuggérées à l’é- 
fprit , ou les infpirations naturelles , c’elî ce qui fe 
trouve annoncé par les différents oifeaux qui entou- 
rent la tête de cette figure. A la fécondé convien- 
nent les augures, l’interprétation des oracles, la 
confultation des entrailles des viétimes , les étoiles, 
les foudres & autres fuperftitions. 

On l’habille d’une efpece de robe de prêtrefie ornée 
de bandelettes , félon le rite des Egyptiens. 








DEVOTION. 

U dévotion eft un aâe volontaire qui facilite à 
la créature l’approche familière du Créateur. 
C’eft pourquoi on la peint fous la figure d'une fem- 
me à genoux, vêtue modeftement, & ayant la face 
tournée vers le Ciel, quelle regarde avec amour. 
Elle pofe une main fur fa poitrine, & de l’autre tient 
un cierge allumé. Proche d’elle eft un encenfoir , 
dont; la fumée de l’encens qui s eleve eft la figure des 
bonnes œuvres qui font agréables à Dieu. 
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‘ DIALECTIQUE. 

l’art d’arranger fes idées pour raifonner jufte. On 
perfonnifie ce fujet par une femme coëfîee d’un 
cafque , où fout deux plumes, l’une blanche & l’au- 
tre noire, pour marquer que par la vigueur de l’in 
telled elle a la faculté de défendre avec des raifons 
probables le vrai comme le faux. Elle tient d’une 
main un eftoc qui a deux pointes de fer, & elle a 
l’autre main fermée. Ce gefte, félon Zénon, démon- 
tre la brièveté & la force de fes argumens. 
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honneur , charge. 

C ’eft le mérite perfonnelle , ou celui que nos ancê- 
tres nous ont tranfmis par une illuftre naiflance, 
qui nous conduit aux dignités & aux honneurs: &qui 
fouvent nous donne le poids des charges néceflaires 
au bien public. Ainfi voulant perfonnifier allégori- 
quement ce fujet , on doit repréfenter une matrône 
vêtue noblement . & décorée d’une chaîne d’or, à la- 
quelle eft attachée une efpece d’ordre de chevalerie, 
qui eft le ligne de la diftindion due à la nailTance, 
ou à l’emploi. Elle eft chauflée en brodequins & dans 
le veftibule d’un palais. La pierre énorme ornée de 
guirlandes, de perles & autres bijoux qu'elle porte 
fur fes épaules, & fous le poids de laquelle la figure 
paroit courbée, eftallufive au mot de charge, & au 
poÿls des affaires attaché aux dignités, lorfque l’on a 
pour but de remplir fes devoirs avec honneur. 
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DILIGENCE. 

\ 

■jC*lle fe repréfente vêtue légèrement, & en aftion 
de marcher à grands pas. L’horloge à fable 
qu’elle tient d’une main, & l’éperon qu’elle a dans 
l’autre , font des attributs qui indiquent que les per- 
fonncs diligentes font avives & exactes, & n’ont 
d’autre éguillon que leur propre volonté. 
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DISCORDE. 


O n hi peint telle qu’une furie, dont la chevelure 
'‘•S eft formée de viperes & le front ceint d’un 
bandeau enfanglanté. Elle a le vifage pâle , les lè- 
vres livides, le regard furieux, & la bouche écu- 
mante. Son vêtement eft à plufieurs étages & de 
différentes couleurs; mais tout taché de fang. Elle 
tient un foufflet d’une main , & de l’autre un vafe de 
feu. 

En voici dans cette défcription de Petrone un 
image vive , la plus capable d’échauffer l’imagination 
de 1 artifte. 

lnfremuere tub<e, acfcijjo difcordia crine 
Extuht ad fuperos Jiygium caput. Hujus in ore 
Concretus fanguis, ccmut'aque lamina fichant. 

.Stabant aratiicabra rubigine dent es; 

Tabo lingua fiuens , ebfejja draeonibus or a; 

/tt que inter torto lacerans in pe flore vefiem 
Sanguineam tremula quaticbat lampada dextra. 
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DISCRETION. 

iC^aint Bernard la nomme mere des vertus, ainfi elle 
fe doit repréfenter dans l’âge mur, vêtue d’une 
robe d’or & d’un manteau violet; ces couleurs étant I 
les fymboles de la prudence & de la gravité. L’a- 
plomb q’elle tient perpendiculairement eft l’attribut 
de la jufteffe & de la re&itude ; elle »a affife lur un 
chameau, à genoux , parce que cet animal fe met 
ainfi pour donner plus de facilité à le charger, & 
il a l’inilinâ de ne recevoir que le jutle poids qu’il 
peut porter. C'eft pour cette raifon qu’on en fait l’at- 
tribut de la difcrétiou. 



• » 
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DISSIMULATION. 


^fette figure eft généralement drapée d’une étoffe 
changeante. L 'égide de Minerve , qu’elle a fur 
fa poitrine, indique qu’un cœur diflimulé eft impé- 
nétrable. Elle fe couvre le vifàge avec un mafque, 
qui eft 1 embleme de la fautteté. Son attribut eft une 
pie, cet oileau a le plumage blanc & noir, & fes ca- 
rottes font traitrettes & mélées de coups de bec. 
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DISTINCTION 

du bon Ej 5 du mauvais. 

Jn peint ce fujet fous la figure d’une Matrone dans 
* une attitude foutenue, pour indiquer que la fa- 
culté dediitingucr, eft le propre de l’âge expérimenté. 
Les attributs de cette figure font pris allégoriquement 
des inllruments propres à l’agriculture, & nous démon- 
trent que pour ne pas coniondre le bon, il faut le 
favoir cmünguer du mauvais. Avec le crible on fépa- 
re le bon grain de l’ivraie , & le rate au fert au la- 
boureur à enlever les mauvailès herbes. 

Virgile au premier livre des Géorgiques dit: 

Quod nifi S ajjiduis herbam infettabere rajlris , 
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J^a blancheur du vêtement de cette figure dénote 
la pureté de l’efience des trois Perfonnes Di- 
vines qui font l’objet de la fcience des Théologiens. 
Elle a iur fa tête & dans chacune de fes mains une 
flamme ardente.- ces trois flammes font difpofées de 
façon que chacune d’elles fe trouve aux angles d’un 
triangle équilatéral , qui eft le fymbole de la Tri- 
nité. . 


■ 




DOCILITE. 


a docilité eft une aimable qualité de l’efprit, de 
laquelle naît la complaifance qui fait le plus 
cher lien de la fociété. On la perfonnifie par la figure 
d’une jeune fille gracieufe & riante, dont le regard 
eft fournis & affable. Elle eft fuccinâement vêtue d'une 
étoffe blanche qui eft la couleur fymbolique de la 
candeur de fon ame. Le petit chien & la perruche qu’elle 
tient font des attributs qui lui conviennent à caufe de 
leur obéiffance & de leur envie de plaire. 
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doctrine. 


/“Vcftle nom de la Science qui réglé les moeurs & 
qui inftruit de la Religion. En voici l'allégorie 
figurée dans une Matrône vêtue d’une étoffe d’or & 
d’un manteau violet , qui font les couleurs fymboli- I 
ques de la puifiance & de la gravité. Le fceptre quel- 
le tient, au haut duquel eft un foleil rayonnant, fi- 
gnifie que fa lumière diffipe les ténèbres de l’igno- 
rance. Le livre ouvert qu’elle a fur fes genoux indi- 
que qu’elle eft libérale de fes documents ; cette véri- 
té fe trouve encore fymbolifée par la flamme arden- 
te qu’elle a dans fa main , & à laquelle un entant al- 
lume un flambeau. 
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DOMMAGE. 

Çle fujet doit être caraâérifé par la figure d'un hom- 
me laid , rechigné , & mal propre ; il eft vêtu 

d'une méchante draperie dont la couleur reflemble à 

« 

celle de la rouille du fer- Il tient un panier rempli 
de taupes & de rats ; & il a proche de lui une oye : 
ces animaux étant tous nuifibles , font les attributs 
qui lui conviennent. La vigne faccagée par la grêle 
eft allufive aux dommages , auxquels font fujets les 
biens de la campagne expofés aux injures du tems. 
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DOMINATION. 


C ’eft le pouvoir & la fupériorité du fouverain , on 
rrpréfente ce fujet par un homme d’âge viril, 
vêtu d’une longue tunique & d’une efpece de manteau 
roial. Il tient fous les genoux un lion docile au 
frein , cet emblème hiéroglyphique vient des Egyp- 
tiens, & fignifie que le plus grand courage & la plus 
grande force cedent toujours au pouvoir dominant, 
lequel à fon tour pour fe conferver doit être réglé 
par la prudence , dont le ferpent qui entoure la tete 
de cette figure, eft le fymbole. Le feeptre qu’elle tient 
au haut duquel eft un œil, eft un emblème qui fignifie 
qu’il faut être clair - voyant pour dominer. C’eft ainfi 
que le dit Plutarque parlant d’Ofiris : 

Regem tnim Ê? Unminum O/irin oculo, £3 feeptro pi • 
Sis exprimunt, S nomen quidam inierpretantur ma/- 
tioculum. 
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DOUCEUR' 

ou mansuétude. 

^^11 perfonnifie la douceur par la figure d’une jeu- 
ne fille aimable & gradeufe. Cette vertu qui eft 
le principal mérite du beau fcxe s’annonce par un 
maintien modefte. L’olivier dont elle eft couronnée 
étoit dédié par les andens à la paix , & à Minerve 
Déeffe de la Sagefie. L’éléphant liai eft donné pour 
attribut à caufe de la bonté de fon cœur : l’agneau 
pour la manfuétude dont il eft le fymbole, félon l’ap- 
plication qu'en fait l’Ecriture ; & la colombe lui con- 
vient aufli, étant l’emblème fymbolique de la dou- 
ceur L 5 
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corporelle. 

TC* lie efl: perfonnifiée par une figure vêtue d'une 
robe noire , & pouffant des cris vers le Ciel. Un 
monflrupux ferpent l’entoure, & après lui avoir lié 
les piés par fes replis, il lui gagne le corps, & cher- 
che à lui piquer le cœur malgré les efforts qu’elle fait 
pour l'éloigner. Elle tient une torche éteinte mais qui 
fume encore , ce qui fignifie que l’abattement où je- 
te la douleur éteint prefque le feu de l’ame. 





doute. 

/"Vert l'embarras qui tient l’efprit dans l'incertitude 
^ lors qu’il s’agit de faire un choix. On en donne 
l'image allégorique par la figure d’un jeune homme 
qui marche dans les ténèbres, qui tient d'une main 
une lanterne , & de l'autre un bâton , dont il s aide 
pour trouver le meilleur chemin parmi plufieurs ren- 
tiers remplis de pierres- 
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EDUCATION. 


O n peffonnifie l’éducation par la figure d’une Ma- 
trône vêtue d’une étoffe d’or environnée d’un ra- 
yon de lumière, pour faire connoître qu’elle doit être 
aidée de la grâce de Dieu. C’elt ce qui fait dire à 
S. Paul, Ep. i. Cor. 

Ego plantavi, Apollo rigavit , Deur incremtntum dédit. 
Elle eft en aétion de .'faire lire un enfant , & a pro- 
che d’elle un jeune arbrifleau lié étroitement à un pieux 
pour le redreffer , félon ce précepte de Galien : 

Fuel or um educatio Jimilii ejl cultunt , qua in plantis 
utimur. 

La verge qu’elle tient lui eft donnée fur cette au- 
torité de Salomon Prov. 29. 

Virga atque corrdiio tribuit fapientiam. 
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EFFORT 

généreux £? naturel. 

L a crainte d’un péril évident & prefTant , loin d'af- 
foiblir le courage, doit le fortifier,- le danger 
augmente même les forces corporelles. Ainfi cet ef 
fort aufli naturel que généreux fe caraâérife allégo- 
riquement par un homme robufte , qui , chargé du poids 
précieux de fa femme & de fes enfants, traverfe à 
grand pas des flammes ardentes, afin de fauver & leurs 
vies & la ûenne. 

Nous avons un bel exemple de ce fujet dans Vir- 
gile , lorfqu’il fait dire à Enée au moment que ce hé- 
ros veut fauver de Troye incendiée fonpere, fa fem- 
me & fon fils. 

Ergo Age , Care Pater, Cervici imponere nojfrre: 

Ipfe fubibo humeris , ncc me labor ijle gravabit : 

Çuo res cunque cadent , unum commune periclum , 
Una falus ambobus erit. 

Æneid. lib. a- 
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EFFORT 

avec tromperie. 

Çl’eft le propre de la poltronnerie de cacher fa crain- 
te fous l’apparence de la valeur: ainfi ce fujet eft 
exprimé par une figure qui fe fait un bouclier de la 
peau d’un lion , tandis que par fon attitude craintive 
elle donne à connoitre fa pufillanimité. Le renard qui 
eft caché derrier ce prétendu rempart eft l’attribut de 
cette forte de fourberie. 
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EFFRONTERIE. 


fl^elon Ariftote chap. 6- de phyf. le front fpacieux, 

le regard fixe, les paupières rouges, & le tein 

« 

enflammé font les lignes qui caraâérifent l'effronterie. 
On la peint dans une attitude lafcive & vêtue fans 
décence , elle a la gorge découverte & fe découvre 
aulfi les cuiffes. 

Son attribut félon P. Val. eft une guenon qui re- 
garde fes parties honteufes dans un miroir. 
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ÿ;RT VTZft . 


J^lle dépend de la volonté & de la liberté dans 
le choix, mais elle doit être le fruit d'un mur 
examen. 

Son vêtement violet eft le fymbole de la pruden 
ce qui lui convient. La chaîne d’or qu’elle a au col , 
& à laquelle eft attaché un cœur , étoit chez les Egyp- 
tiens le hiéroglyphe du bon confeil. On la peint aflife 
entre deux chemins, dans l’un defquels rampe un 
ferpent, & dans l’autre eft un arbrilièau verdoyant 
qu’elle indique d’une main, en montrant de l’autre 
l’infcription -• 

Virtutem eligo. ELE- 
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ELEMENT 


le feu. 

perfonnifie le feu par une figure qui tient un 
^ vafe dans lequel brille une flamme ardente ; elle eil 
éclairée des rayons du foleil , & a pour attribut une 
falamandre dans un brafier. 

Cet animal eft fait comme un lézard, mais fa queue 
eft plus courte & les taches de fa peau plus noi- 
res ; il eft très-venimeux & fi froid , que , félon Ari- 
ftote & d’autres naturaliftes , loin de mourir dans le 
feu, il y vit, voila pourquoi on en a fait l’emblème 
de cet élément. 

Tome Premier. M 
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ELEMENT 


L 'air fe perfonnifie par une Jeune Nymphe aflife 
fur un nuage. Elle eft vêtue d’une draperie lé- 
gère & tranfparente ; fes cheveux épars volent au gré 
des vents. 

Ses attributs font le paon & le caméléon , on fait 
comment eft fait le premier de ces animaux; quant au 
dernier, il eft prefque fembiable au lézard; mais fa 
tête qui eft faus oreilles , a une elpece de crête , 
& fon muleau eft plus pointu; fa queue eft lon- 
gue & platte , il a quatre piés qui ont chacun trois 
doigts feuls. Quant à l’opinion qu’il vit d’air, elle 
eft tàuflè •• le changement de fa couleur vient de l’op- 
polition de la lumière & du lieu dans lequel il fe 
trouve quand on le voit. 
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ELEMENT 


l’eau . 

J^’eau eft un élément qui fe caraétérife par une fem- 
me qui a fur la tcte une couronne d’argent. Elle 
elt peu drapée, & fa draperie elt de la couleur des 
ondes maritimes , on l’appuye fur une urne d’où fort 
de l’eau & quelques poiflons. Elle tient un feeptre & 
elle elt alîife au pié d’un rocher fur le bord de la mer, 
où l’on voit badiner des’dauphins. 
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ELEMENT 

la terre. 

jjOybele étoit chez les anciens la Mere des Dieux, 
& la DéelTe delà terre, ainli on peint cet élément 
fous la figure d’une Matrone couronnée de fleurs & de 
fruits ; elle tient une tour & un jeune arbriffeau. Son 
attribut ordinaire eft un lion. 
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ELOQUENCE. 


0omrae il faut néceflairement plaire pour perfuader, 
on repréfente l’éloquence fous la figure d’une 
femme aimable & belle. Elle a un cafque orné d’une 
couronne d’or , qui eft l’emblème de la puififance per- 
fuafive, ainfi que l’aide de Minerve qui eft fur fa poi- 
trine. La lire qu’elle tient pofée fur un livre, indique 
qu’elle s’infinue par la douceur de fes paroles & fait 
convaincre par la force des raifonnements. Elle eft 
en aftion de déclamer tenant fous fes piés un foudre » 
dont les anciens fefoient l’attribut de ce ftiiet par allu- 
fionau favant Pemofthenes qu’ils nommoient le foudre 
de l'éloquence. 





jOe noble & courageux effort qui a pour but la gloi- 
^ re de furpaiïer fes égaux & ceux même dont on 
fe propofe l’exemple, fe perfonnifie p3t une jeune fil- 
le robufte, couronnée de chêne, & vêtue, fuccinfte- 
ment d’une draperie verte, couleur fymboliquede l’ef- 
pérance. Elle tient d'une main une trompette , & de 
l’autre une palme, pour marquer qu’elle eft excitée 
par la récompenfe qui doit être accordée au mérite. 
Ses attributs font deux coqs prêts à combattre. 
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L a Poéfie & la Peinture ont fourni de fi vives ima- 
ges de cette honteufe paflion, & l’on peinte de 
couleurs fi affreufes pour en infpirer l’horreur, que 
les étudiants ont à choifir celle qui leur paraîtra la plus 
convenable à leur fujet. 

On la repréfente ici fous la forme d’un vieux fpeétre 
féminin, dont la tête eft entourée de ferpents, le vi 
fage décharné , d’une laideur affreufe, les yeux enfoncés 
& le regard de travers. L’efpece de rage qui la tourmente 
eft indiquée par Fa&ion de fe mordre le poingt , & par le 
ferpent qui entoure fon bras tâchant de lui piquer le 
cœur. Elle eft affile fbr une hydre, qui eft un monftre 
quiluireflèmble. 

Voici comme la dépeint Ovide. 

Vallor in ore fedet , bLicies incorpore toto, 

Ausquam recta acies , livent rubigir.e der.tes , 

VeSorafelle virent, lingua eftfvffufa veneno : 

Rifut abe;l, nifi quem vift fecerc dolores ; 

Aec fruitur fomno vigilantibus excita curis , / 

Sed videt ingratos , ir.tabefcitqut videndo 
Succejus bominum, carpitque, & carpitur. XJna , 
Suppliciumquefuum efi , &c. M 4 
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EPOUVANTE. 

repréfente ce fujet fous la figure d’un guerrier 
robufte , dans une attitude menaçante , tenant 
d’une main une épée nue , & de l’autre la tête de Mé- 
dufe. Ces attributs dénotent qu’on jete l’épouvante 
par les menaces & par les faits. Le lion féroce dont on 
accompagne cette figure , eft un emblème hiérogly- 
phique dont les Egyptiens fe fervoient lorsqu’ils 
vouloient défigner un guerrier dont le feul regard 
infpiroit la terreur & l’épouvante. 
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EQUATION. 

jO’eft un terme d’Aftronomie & d’Algebre, il efl pris 
ici dans la fécondé acception , & fignifie 
la comparaifon qui fe fait de deux grandeurs inégales 
pour les rendre égales. 

Ce fujet fe trouve repréfenté dan* la bibliothèque 
du Vatican par une femme qui tient dans chacune de 
S fes mains une bougie allumée , & qui les approchant 
l’une de l’autre ne forme qu’une feule lumière des deux 
flammes. 
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perfonnifie allégoriquement ce fujet par une 
femme tenant deux balances d’égale hauteur. La 
corne d abondance lui eft aufli donnée pour attribut, 
afin de faire connoitre qu’après avoir apprécié avec ju- 
ftice elle récompenfe avec bonté. Son vifage eft afià- 
ble , & fou regard gracieux ; on l'habille Amplement 
d’une robe blanche qui eft le fymbole de la fincérité. 
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EQUINOXE 

. du printems. 

donne ce nom au tems dans lequel les jours font 
• auffi longs que les nuits , il arrive vers le 2 r. Mars 
On perfonnifie ce fujet par une jeune fille vêtue d’une 
robe noire du côté gauche & bl anche du côté droit. Elle 
a pour ceinture un cercle d’azur parfemé d’étoiles ; tient 
d’une main un belier , qui eft le figne dans lequel entre le 
foleil lorfque l’équinoxe du printems commence; 
dans l’autre main elle a une couronne de fleurs, qui 
eft allufivc au renouvellement de la belle faifon. Les 
ailes quelle a aux piés font blanches & noires corre- 
fpondantes a la couleur de la draperie. 
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EQUINOXE 

de rautomne. 

/"^elui-ci qui arrive Vers le sr. de Septembre , fe re- 
préfente allégoriquement par un homme vêtu eu 
tout comme la figure précédente. H tient d’une main 
des balances , c’eft le figne dans lequel entre le foleiL 
quand l’équinoxe de l’automne commence ; dans 1 au- 
tre main il a des pommes, des raifins& d’autres fruits 
d’automne. 
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ERREUR. 

peint ce fujet fous la figure d’un jeune homme, 
dans une attitude chancelante, ayant un ban- 
deau Air les yeux, & des oreilles d'âne, pour mar- 
quer que l’aveuglement & l'ignorance font les fources 
de l’erreur. Il eft fur le bord d’un précipice , écarté 
du chemin, & fonde le terrein à l’aide d’un bâton. 
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ESPERANCE 

<« général. 

'lTTlle regue dans tout le monde, prétend l’empire 
fur tous les cœurs , parce quelle les foutient ; 
rien n’eft plus obligeant ni plus flatteur que fon re- 
gard & fon fourire. Ses diftindifs ordinaires font une 
draperie verte, qui eft fa couleur fymbolique, & une 
couronne compofée de lis & de 1 herbe nommée trè- 
fle, on l’appuye fur un ancre & en a dion d’obier- 
ver un navire qui paroît fur l’horizont de la mer. 
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ESPERANCE 

en Dieu. 

Ç’efl la fécondé des vertus théologales, & la plus 
certaine des efpérances , parce qu’elle eft fondée 
fur un appui immanquable. Elle ne diffère de la pré- 
cédente qu’en ce qu’elle eft à genoux & comme en 
extafe, regardant dans le ciel ouvert une croix rayon- 
nante. Elle a aufli l’ancre pour attribut. 
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ESPERANCE 


trompée. 

/^relle-ci s’habille de vert changeant; elle feme du 
^ grain qu’un vent léger emporte. Elle a la gorge 
nue, & tient une de fes mamelles comme pour donner 
du lait Ses deux grandes ailes marquent fon inftabi- 
lité. 
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jT\n le repréfentè fous la figure d’un homme de baf 
f e extrattion, il eft enveloppé d’un manteau par- 
fémé d’yeux & d’oreilles, & tient une lanterne four- 
dé; proche de lui eft un chien braque qui flaire le ter- 
rein pour découvrir la proye. * 


Tome Premier. 



Digitized by Google 







'Ontre plufieurs idées dont on s’efl fervi pour re- 
prétenter ce fujet, j’ai choifi celle-ci qui elt nou- 
velle & qui m’a femblé julle. 

C’eft une Matrone affife fur un cube de marbre, 
elle tient dans fes maius la boule du monde, & a le 
bulle voilé pour marquer que fon elfence elt impéné- 
trable. Elle eft dans un cercle qui efl fon fymbole: 
mais dônt le fond d’azur parfemé d’étoiles d’or défi- 
sse le firmament. 
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ETHIQUE. 

f V. « • .** 

y'Yeft un mot grec qui fignifie la philofophie morale 
^ qui fert de réglé pour la conduite de la vie hu- 
maine, & qui en corrige les mœurs. On en donne 
l’allégorie fous la figure d’une femme aimable & im- 
pofante qui d’une main tient un niveau, &de l’autre un 
lion retenu par un frein, & qui eft docilement cou- 
ché à fes pies- 
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.• , W. 

ETUDE. 


jpFlle exige du recueillement, & un exercice fans 
relâche, ainfi on en donne l'allégorie par la fi- 
gure d’un jeune homme vêtu modeftement , & en 
a dion d’écrire avec attention à la lumière d’une lam- 
pe. Le coq qui eft près de lui eft l’attribut de la vig . 
lance. Il a le vifage pâle. Juvenal dit: 

Ac te noclurnis juvat impallefcere cartis. 

Horace dit aulli dans la a. épître du premier livre: 

or* *.. * . * E? « 

rojces ante aient librum cum lumine, Jl non 

lnttndcs animum jUidiis . , # 

Inviiia vel amore vigil torquebcre. 

-- n 3 
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EVANGILE. 

C e mot en grec lignifie heureufe nouvelle. C’eft 
mi nous le nom du livre qui contient la 
la doétriné de Jefus-Chrifl. 

On repréfente allégoriquement ce fujet’par un 
jeune homme aflis fur nhe pierre angulaire, de laqu 
le fort une abondante fource d’eau vive , fymbole 
la régénération par la grâce. Près de lui font les 
tre attributs fymboliques des quatre Evangéliites que 
l’Eglife a reconnus canoniquement. 11 é;eve un livre 
ouvert fur lequel oq lit ces paroles de l’Evangile de 
S. Jean. 

Jn principio erat Vtrbum, 
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EVENEMENT 

heureux. 

J^es Romains avoient fait une Divinité' de l’heu- 
reux événement, & en avoient placé la ftatue 
au Capitole proche de celle de la bonne Fortune. 
C’étoitun beau jeune homme, vêtu richement , ayant 
le vifage riant; tenant d’une main un pavot & une 
épi, de l’autre une coupe dite patere qui fçrvoit aux 
libations, 


\ u... 
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EXERCICE. 

. * \ J 

JT d’exercice exige de la vigeur& de l’exa&itude. 

Celt pour cette raifou qu’on le jaerfonnifÿ fous 
la figure d'un jeune homme vêtu d’une robe retroufiee, 
; regardant une montre, & s’appuyant fur, un gros vo- 
j lume dont le titre eû encyclopædia. Il tient un cer- 
cle d’or , qui ell le fymbole de la perfection à la- 
' quelle il afpire. Proche de lui font des armes & quel- 
ques outils d’agriculture , qui font les attributs diftin- 
' 

difs des diverfes efpeces d’exercices. 
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EXIL 

volontaire. 

*DP a corruption des mœurs : le peu d egard que l’on 
a pour le mérite, ou l’amour de la folitude, ob- 
lige fouvent l'honnête homme à s’éloigner volontaire- 
ment de la focieté civile. 

Voici l’allégorie de ce fujet dans un homme vêtu 
en pèlerin aflis au pié d’un rocher, & dans une foli- 
tude. Il a proche de lui des livres & des fruits ; dans 
l’éloignement on voit une ville. 


■Wfi- 



■ 




'""r s x;i x. T'" 

, forcé- 

(’eft le châtiment des hommes de mauvaife foi, 
& dont la vie eft fcandaleufe. Ce fuiet eft figuré 
par un homme prefque nu , pour marquer que la juf- 
tice l’a privé avec raifon de fes biens mal-acquis ; on 
le peint latéterafée en fignede dégradation , & de hon- 
te publique II fort de la porte d’une ville, regardant 
en pleurant fa fentence. 


===== 


Coi". 


■Bigrttzed \ 



EXPERIENCE. 

TïTlle eft le fruit de l’étude & du teins, ainfi on la 
repréfente âgée & en aétion d'effayer de l’or fur 1 
une pierre de touche, ayant proche d’elle un four- 
neau de chimie, & rinfcriptionRBRUM maqistra. 
Voici ce qu’en dit Ariftote. 


Multitude) temforis facit experientiam- 

7. Ethic, 
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